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L'HÔPITAL STE-JUSTINE 
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BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Siège social: MONTRÉAL 


Actif, excédant $500,000,000 





Joutes opérations de banque ot de placement 
Comptes courants Prêts et escompte Coffrets de sûreté 


Comptes d'épargne Prêts personnels Encaissements 


Mandats — Change sur tous pays. 
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En fait d'APPAREILS SANITAIRES, comme pour la plus économique. 
robinetterie et les raccords, le nom CRANE est synonyme 
de qualité supérieure, tant pour la beauté que 
. pour la durabilité et la commodité. 

Baignoiïres et lavabos, w.-c. et urinoirs, éviers et cuviers 

... tous présentent un grand choix de modèles, de 
matériaux et de prix. Plusieurs de ces appareils offrent 
en outre un choix de huit jolies couleurs, 

sans compter le blanc. 








Dans le domaine du CHAUFFAGE, Crane répond à tous 
Des imprimés sur tous les produits ei vos besoins : chaudières à eau chaude ou à vapeur, de 
services Crane sont à votre disposition, tous modèles . .. chauffe-eau ... radiateurs ordinaires ou 
Demandez-les à votre entrepreneur en dissimulés . .. plinthes rayonnantes, Que ce soit pour 
plomberie et chauffage ou à une une résidence ou une maison de rapport, une église ou 
succursale Crane — ou écrivez direc- un magasin, vous trouverez chez Crane l'installation 
tement au siège social: Crane Limitée, qui vous assurera un chauffage parfait. 
1170, square Beaver Hall, Montréal, 
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Vingt fois 
sur le métier. ... 


En plus de la PASTEURISATION * reçue dans le procédé de lavage, le linge traité 
à la buanderie HOME FAMILY est soumis à inspection après inspection. 


Postées dans chaque département, des personnes expérimentées ont pour fonction 
d'examiner chaque article et, le cas échéant, de retourner au repassage, au retouchage, ou 
au pressage, ceux qui ne sont pas finis à la perfection. 

Au besoin, c'est au technicien expert de la salle de lavage que les articles sont 
retournés, pour en faire disparaître certaines taches rebelles. 

Ce contrôle de la qualité par des experts, ayant à leur disposition l'appareillage 
mécanique le plus moderne, permet à la direction d'affirmer, qu'à la buanderie HOME 
FAMILY, on fait tout ce qu'il est scientifiquement, mécaniquement, et humainement possible 
de faire, pour donner à la clientèle un service de buanderie insurpassable. 





Qu'est-ce que la PASTEURISATION® d'un lavage ? 


inspiré des travaux de Pasteur, ce procédé consiste à porter le bain 
de savonnage à une température suffisamment élevée, et à l'y maintenir 
pendant une période minimum bien déterminée. 

A la buanderie HOME FAMILY, les formules de lavage sont si 
soigneusement établies et rigoureusement suivies, que chaque article lavé 
est d'une propreté microscopique, et hygiéniquement parfaite, 
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EDOUARD MONTPETIT N'EST PLUS 


La disparition de son premier rédacteur en chef 
est pour la Revue Trimestrielle Canadienne une perte 
inestimable, Bien que forcé à une activité réduite 
depuis quelques années, Edouard Montpetit demeurait 
toujours pour notre revue une guide éclairé, celui dont 
les conseils savaient concilier l'idéal du début et les 
impératifs de notre temps. Si la Revue Trimestrielle 
Canadienne a pu traverser des années difficiles sans 
déroger aux objectifs fixés par ses fondateurs, elle le 
doit en grande partie à cet universitaire, qui jamais ne 
ménagea son temps ni son talent. 


Avec quelques autres dont nous avons eu le plaisir 
de souligner le mérite dans notre précédente livraison, 
Edouard ga. ‘0 eut l'ambition de donner à l’ingé- 
nieur un supplément de culture en même temps que 
d'éveiller le public aux lignes maîtresses de notre 
destinée. On reconnaît bien son auteur dans ces lignes 
liminaires du numéro de mai 1915, premier numéro de 
la Revue Trimestrielle Canadienne : “Elle apportera à 
l'ingénieur des articles de fond où il trouvera à com- 
pléter les données générales qu’il possède sur certaines 
questions; elle donnera au public des notions claires 
sur l’histoire économique de notre pays, la géographie, 
la finance, l’industrie, le commerce, la législation indus- 
trielle, instruisant des enquêtes afin de révéler sous 
plusieurs jours les problèmes les plus intéressants que 
pose notre économie nationale.” 


Dans la conjoncture d'il y a quarante ans, ces 
objectifs semblaient ambitieux. Ils ont pourtant été 
atteints, et pour une large part grâce à cet éveilleur de 
l'esprit qui jamais ne douta des possibilités de ses 
compatriotes. 
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Le recteur de l’Université de Montréal, Mgr Olivier 
Maurault, P.A., a pu dire de lui avec raison: “Son 
action intellectuelle sur la jeunesse de son pe a été 
vraiment exceptionnelle. Par sa politesse et sa distinction, 
par sa douceur et sa finesse d'esprit, pi sa culture 
littéraire et son goût artistique, sa langue châtiée, 
par son éloquence, retenue upart du temps, mais 

arfois éclatante, il avait su séduire tout un peuple et 
orienter vers des préoccupations auxquelles il était 
longtemps resté étranger.” 


Malgré les multiples responsabilités dont il fut 
chargé par la suite — secrétaire général de l'Université 
de Montréal, doyen de la Faculté des Sciences sociales, 
économiques et politiques, directeur des relations exté- 
rieures de l’Université de Montréal, membre de la Com- 
mission des écoles catholiques de Montréal, président de 
la Commission des assurances sociales de Québec, prési- 
dent du Comité de revision des taxes de la province de 
Québec, membre du Comité fédéral de construction 
d'après-guerre, membre du Conseil municipal, directeur 

énéral de l'Enseignement technique de la province de 

Québec, etc., etc. — M. Montpetit resta toujours fidèle 
à la Revue Trimestrielle Canadienne, en dépit des exi- 
gences inhérentes à tout périodique. 

Le meilleur témoignage de gratitude qu’une publica- 
tion comme la nôtre puisse rendre à la mémoire de ce 
bâtisseur est de maintenir bien haut l'idéal qu’il nous 
a tracé. 

La Revue Trimestrielle Canadienne ne faillira pas 
à ce devoir. 


LA RÉDACTION 
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UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 


Facultés et Lcole constituantes 


Théologie — Droit — Médecine et enseignement connexe : Institut de 
diététique et de nutrition, Ecole de technologie médicale et Ecole 
des infirmières — Philosophie et les Instituts d'études médiévales et de 
psychologie — Lettres —— Sciences — Chirurgie dentaire — Pharmacie 
— Sciences sociales, économiques et politiques — Ecole d'hygiène — 


Arts — Musique. 


£coles affiliées 


Polytechnique — Médecine vétérinaire — Institut agricole d'Oka — 
Hautes Etudes commerciales — Optométrie — Institut Marguerite 
d'Youville — Ecole normale secondaire — Institut pédagogique C.D.N. 


— Institut pédagogique St-Georges — Institut de pédagogie familiale. 





EXTENSION DE L'ENSEIGNEMENT 
Cours du soir conduisant Prospectus des autres cours, 
au B.A. et B.Sc. sur demande. 
Tél. : RE.8-9451, poste 46 ou RE. 8-7057 











Pour tout renseignement, s'adresser au 


SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
Case postale 6128, Montréal 2 
RE. 8-9451 — Poste 77 
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L'ENSEIGNEMENT DU GÉNIE 
À 
L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 


par HENRI GAUDEFROY, Ing. P. 
directeur de l'École Polytechnique 


C'est avec empressement que je me rends au désir exprimé par les 
Diplômés de Polytechnique, lors de leur dernière assemblée annuelle, en 
présentant cet article qui décrit succinctement l'enseignement offert de nos 
jours par leur Alma Mater. Sans aucun doute, les moins jeunes parmi eux se 
rendront compte combien le programme des cours a été modifié depuis dix 
ans. Il n'y a là rien de surprenant. C'est un signe de saine évolution et une 
preuve de progrès dont, nous en sommes sûrs, ils seront fiers. 


L'École Polytechnique est entrée, à l'automne 
1954, dans la quatre-vingt-unième année de son 
existence. On trouvera dans les publications du 
75ème anniversaire, et notamment dans la brochure 
historique écrite par Monseigneur Olivier Maurault, 
une source abondante de renseignements sur les 
différentes étapes de son développement. Nous 
passerons donc ici par-dessus tous les détails inté- 
ressants de son histoire pour la situer dans son 
cadre et dans son organisation actuels. 


Depuis toujours l'École Polytechnique a relevé 
du secrétariat de la Province. Après essai de diffé- 
rents modes administratifs, le gouvernement l'a 
dotée d'une charte d'incorporation lui assurant ainsi 
l'autonomie. Ce geste fut posé, il y aura bientôt 
soixante ans et, durant cette période, aucun change- 
ment d'importance n'a été effectué à l'organisation 
administrative de l'institution. La corporation compte, 
parmi ses membres, outre le Président et le Direc- 
teur, ce dernier agissant habituellement comme se- 
crétaire, l'honorable secrétaire de la province, le 
Recteur de l'Université de Montréal, un représentant 


du Conseil de l'Instruction publique et cinq ingé- 
nieurs choisis parmi les diplômés de Polytechnique. 
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La corporation est l'organisme gouverneur de 
l'institution. Le Président et le Directeur en sont les 
deux officiers exécutifs. Le tableau No 1 illustre 
l'organisation générale et les subdivisions de l'ensei- 
gnement. Le nombre de 640 étudiants inscrit au bas 
du tableau est la raison d'être de tout cet organisme 
administratif et enseignant. Le but évident de tout 
cet ensemble est de rendre service à cette jeunesse 
et tous les efforts du personnel tendent vers cette fin 
ultime. Les jeunes canadiens de langue française 
s'inscrivent en plus grand nombre chaque année 
depuis plus de dix ans. Les inscriptions de l'année 
qui vient de s'achever furent, en effet, le double de 
celles de 1945 et le triple de celles de 1936. Cet inté- 
rêt croissari de notre jeune population pour les 
carrières scientifiques et industrielles, ajouté aux 
grands développements de la dernière décade dans 
le domaine des sciences appliquées, a provoqué 
cette saine évolution à laquelle il est fait allusion 
dans le préambule de cet article. Chaque année 
amène l'introduction de quelques cours nouveaux, 
des modifications aux programmes des cours exis- 
tants, nécessités par une orientation nouvelle dans le 
domaine des sciences appliquées. Le personnel en- 
seignant s'accroît de ce fait et aussi par la subdivi- 
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sion des groupes d'étudiants devenus trop nom- 
breux. L'automne dernier, il se chiffrait à 76 profes- 
seurs et assistants dont 46 à plein temps. C'est une 
augmentation importante sur 1945 alors que le 
personnel enseignant était de 63 personnes. 


Remarques générales 
sur l'enseignement du génie 


L'enseignement se divise en deux grandes 
classes. La division des sciences fondamentales et 
celle des sciences appliquées. Cette répartition trou- 
ve sa raison d'être dans la pratique de la profession. 
L'ingénieur, en effet, met en pratique et utilise les 
principes de la science dans l'exécution de ses 
travaux. Il est évidemment un homme de science 
puisqu'il doit connaître ces principes qu'il applique 
quotidiennement, mais il n'est pas responsable de 
leur établissement et de la preuve des lois scienti- 
fiques. C'est d'ailleurs ce qui le différencie du 
savant. Celui-ci est considéré comme le roi des 
sciences pures; l'ingénieur a sa contre partie : il est 
le roi des sciences appliquées. 


L'enseignement donné aux futurs ingénieurs 
donner 
d'abord à l'étudiant des connaissances profondes 


doit donc viser à une double formation : 








en sciences pures, puis lui fournir les moyens 
nécessaires à l'application de ces sciences à 
la réalisation des ouvrages que nous rencontrons 
tous les jours à la surface du globe et qui sont 
façonnés de la main de l'homme. De là, les deux 
grandes divisions que nous avons mentionnées plus 
haut. Et l'une ne va pas sans l'autre. Celui qui n'a 
pas la première ne peut espérer posséder la seconde, 
et celui qui n'a que la première n'est en somme 
rien, puisqu'il n'est pas ingénieur et qu'il n'est pas 
spécialiste des sciences pures non plus, les connais- 
sances qu'il a acquises ne lui permettant pas d'exer- 
cer les fonctions ni de l'un, ni de l'autre. 


La division des sciences appliquées peut elle- 
même se partager en deux parties : celle des scien- 
ces appliquées de base et celle des sciences 
appliquées relevont d'une spécialité bien définie. 
Tout le monde s'accorde pour admettre que l'ingé- 
nieur, quelle que soit la branche du génie dans 
laquelle il exerce sa profession, doit avoir des 
connaissances générales dans les spécialités autres 
que celle dans laquelle il pratique. Alors que l'ensei- 
gnement des sciences fondamentales est commun à 
tous les étudiants, celui des sciences appliquées 
diffère dans son ensemble avec l'orientation choisie 
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par l'étudiant; mais il existe tout de même un 
minimum d'entraînement dans les sciences appli- 
quées, qui reste commun à tous, et c'est cette partie 
qui assure la formation générale pratique que l'on 
reconnaît comme connaissance de base nécessaire 
à l'exercice de la spécialité proprement dite. 


On peut donc reconnaître trois niveaux distincts 
dans l'enseignement du génie : les sciences fonda- 
mentales, les sciences appliquées de base et les 
sciences appliquées de la spécialité. 


Selon l'importance qu'elle donne à chacun de 
ces trois niveaux, l'université offre un cours ayant 
tendance à la formation générale, ou à la spéciali- 
sation ou encore à l'ultra spécialisation. Beaucoup 
d'universités américaines sont dans la dernière 
catégorie. Au Canada, à part de rares exceptions, 
les facultés et écoles de génie appartienrent aux 
deux premières. Polytechnique se classe définiti- 
vement dans la première catégorie. Il est bon d'en 
donner la raison. 


Rappelons, qu'à leur apparition, les cours de 
génie étaient tous des cours généraux; aucune 
spéciqalité ne s'étant encore révélée nécessaire, tous 
les étudiants voyaient les mêmes matières. Ce mode 
d'enseignement a été très longtemps en faveur, 
mais il est maintenant désuet. Avec les grands 
développements scientifique et technique de notre 
siècle, il est devenu impossible de présenter de 
façon convenable aux étudiants tous les aspects de 
leur profession dans un cours d'une durée accepta- 
ble. Faute de pouvoir allonger indéfiniment le séjour 
à l'université, on a catégorisé ou compartimenté 
l'enseignement choisissant pour ce faire, les subdivi- 
sions qui, peu à peu, furent reconnues dans la 
pratique professionnelle. Et, de nos jours, six spécia- 
lités de base sont officiellement reconnues : le 
génie civil, le génie mécanique, le génie électrique, 
le génie minier, le génie métallurgique et le génie 
chimique. 


A Polytechnique, la formation générale a tou- 
jours été à l'honneur. Jusqu'en 1943, en effet, les 
cours étaient communs à tous les étudiants et, 
pendant longtemps, les études eurent un fort pen- 
chant vers les travaux publics. C'est vers 1925 
surtout qu'elles se modifièrent par l'introduction d'un 
nombre de plus en plus grand de matières orientées 
directement vers les autres spécialités. D'année en 
année, le cours devint plus chargé puis trop chargé. 
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Il y a onze ans, le curriculum fut changé et, après 
les ajustements nécessaires, quatre options bien 
définies ont été établies : À — Travaux publics et 
bâtiments, incorporant toutes les caractéristiques 
du passé, le pendant du cours de génie civil des 
autres universités; B — Mécanique et électricité, 
combinaison des spécialités du génie mécanique 
et du génie électrique qui devait répondre et, de 
fait, répond. aux besoins généraux de l'industrie; 
C — Mines et géologie, conjointement, parce que 
l'ingénieur minier et le géologue exécutent des 
travaux très intimement liés les uns aux autres; et 
D — Génie chimique et métallurgie, qui ont au 
moins ceci de commun que, dans les deux cas, 
l'ingénieur reproduit à grande échelle dans l'indus- 
trie les procédés mis cu point dans les laboratoires. 


Et pourquoi ne s'est-on pas lancé dans la spé- 
cialisation complète ? Par tradition ? Peut-être. On. a 
en etfet toujours cru en la valeur de la formation 
générale, à Polytechnique. Plus qu'ailleurs et de tout 
temps, P«'ytechnique a accordé beaucoup d'impor- 
tance au premier niveau dans l'échelle de l'ensei- 
gnement du génie, celui des sciences fondamen- 
tales. Il était logique que l'on désire sauvegarder 
ce principe dans l'établissement de subdivisions au 
niveau des sciences appliquées en maintenant, com- 
mune à tous, une forte proportion des cours relevant 
de ce domaine. La semi spécialisation ou le système 
d'option permettait de donner cette formation géné- 
rale dans les sciences appliquées de base et il fut 
adopté. L'expérience acquise permet d'établir que 
l'essai valait la peine d'être tenté. L'avenir se 
chargera de nous indiquer la route à suivre, si le 
système actuel devient, comme le précédent, inadé- 
quat, en raison des développements récents et de 
l'ampleur toujours grandissante des activités de 
l'ingénieur professionnel. Mais si, un jour, Polytech- 
nique modifie ses programmes pour offrir le cours 
spécialisé, le curriculum gardera l'empreinte du 
passé et la formation générale restera la marque 
distinctive de l'institution. 


Mais il y a d'autres raisons que la tradition. 
L'enseignement étant donné en français, il s'adresse 
uniquement à des canadiens de langue française. 
On a constaté que ceux-ci ne pratiquent guère hors 
de la province de Québec. Le marché qui s'offre à 
eux au moment de la réception de leurs diplômes 
n'a pas la diversité de celui qui leur serait ouvert, 
s'ils pratiquaient dans tous les coins du pays. Il 
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s'avère possible qu'en temps normal au moins, et 
l'expérience l'a prouvé, le Canadien de langue fran- 
çaise, restreignant son champ d'action à la province 
diminue ses chances d'emploi dans la spécialité 
qu'il a choisie. N'est-il pas mieux placé en cherchant 
du travail dans les premières années de sa carrière, 
si son entraînement universitaire lui permet de faire 
face à des conditions plus variées ? Et s'il est vrai, 
qu'aux États-Unis, 70% des ingénieurs ne travaillent 
pas, après dix ans de pratique, dans la spécialité 
qu'ils ont choisie à l'université, la chose ne se pro- 
duirait-elle pas chez nous? Un grand nombre 
d'universitaires américains regrettent d'avoir abusé 
de la spécialisation, mais on conçoit qu'un retour en 
arrière soit difficile. 


Polytechnique offre donc un cours d'option au 
niveau du premier diplôme, celui du baccalauréat 
ès sciences appliquées. Au niveau des études post- 
universitaires, maîtrises et doctorats, les programmes 
sont entièrement spécialisés, épousant en cela la 
formule généralement adoptée sur le continent 
américain. 


Les sciences fondamentales 


La période consacrée à l'étude des sciences 
fondamentales couvre environ 45% du cours complet 


de génie. On juge par là de l'importance de cette 
première partie du cours. Cet enseignement des 
sciences pures est, de toute nécessité adapté aux 
besoins futurs de l'étudiant et de l'ingénieur. Le 
programme de mathématiques, de physique, de 
chimie et de mécanique est concrétisé par de nom- 


breux exercices pratiques et, notamment en physi- 
que et en chimie, par des séances de laboratoires, où 


l'étudiant développe son esprit d'observation et 
d'analyse, en manipulant lui-même les instruments 
ou en provoquant les réactions chimiques. Par la 
vérification expérimentale des lois fondamentales et 
de leurs applications les plus importantes, il exerce 
son jugement et son imagination à tirer de l'obser- 
vation des faits concrets, l'existence des principes 
abstraits qui devront lui servir de guides dans 
l'étude des sciences appliquées et dans l'exercice 
de la profession. Les cours de dessin procurent à 
l'étudiant un nouveau moyen d'expression qui lui 
permet de s’habituer à préciser sa pensée. L'ensei- 
gnement intensif de cette matière lui fait acquérir 
un esprit méthodique et le porte à s'intéresser 
aux détails de l'exposé d'un problème qui devient 
plus compréhensible et facile à résoudre, s'il est 
bien illustré. 


Il est fort utile de faire remarquer la place 
qu'occupe l'étude des mathématiques proprement 
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dites dans la première partie du programme d'ensei- 




















: de des sciences fondamentales leur est accordé. 
L'étudiant applique les théories de l'analyse mathé- 
matique dès son entrée à la faculté. L'étude de la 
physique, de la chimie et de la mécanique l'oblige 
à faire appel, dès les débuts, aux principes mathé- 
matiques que son professeur vient à peine de lui 
découvrir. Ceux qui ont terminé leurs cours se 
souviennent fort bien que, dans l'étude des sciences 
appliquées, il leur a fallu faire appel aux méthodes 
d'analyse, calcul infinitésimal et géométrie analy- 
tique en particulier. Et le jeune ingénieur, s'il désire 
compléter son bagage de connaissances par des 
études personnelles, se rend vite compte qu'il a aussi 
besoin de cet outil du spécialiste pour se documenter 
dans les grandes revues et les ouvrages techniques 

% modernes. Il paraît donc normal que les mathémar- 

tiques soient à l'honneur dans un cours, de génie. 

Leur programme se répartit sur une période très 

étendue du cours, et parfois sur le cours complet, 

selon les besoins précis des diverses options. 


Au début du cours de génie le temps est consa- 







cré entièrement aux sciences fondamentales; à la 
fin, ce sont les sciences appliquées qui absorbent 
toutes les énergies de l'étudiant. Le passage d'un 





régime à l'autre est insensible. Les sciences appli- 
quées apparaissent dès la deuxième année avec 
l'arpentage et, peu à peu, elles déplacent les scien- 
ces fondamentales pour s'assurer la prépondérance 
dès la quatrième année et l'exclusivité du temps en 
dernière année. 











Les sciences appliquées 


Il se fait donc, au cours de génie, un achemine- 
ment progressif de la théorie à la pratique. Lorsque 
l'étudiant aborde cette partie du programme, il 






prend vraiment contact avec sa profession future. 
Mais l'enseignement ne remplace jamais l'expé- 
rience, même s'il est illustré par la solution de 









nombreux problèmes concrets et par l'utilisation 
journalière de laboratoires spécialement outillés 
pour l'enseignement pratique. Il restera toujours 
vrai que l'enseignement, même professionnel, vise 
surtout à donner une formation, à fournir les moyens 
de poursuivre, à titre personnel, des études plus 
poussées et de faire face aux multiples problèmes 
inhérents à la vie du spécialiste. L'étudiant qui 
termine son cours de génie, devient évidemment 






ingénieur, c'est vrai, mais c'est l'expérience qui lui 





conférera le titre de praticien. 
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gnement. Environ 40% des heures consacrées à l'étu- 


Les études des sciences appliquées ne sont pas 
communes à tous. C'est à ce stage, en effet, que se 
fait l'orientation ou la spécialisation de l'étudiant. 
Selon le degré de formation générale que l'univer- 
sité envisage de donner, la proportion commune est 
plus ou moins grande. À l'examen des graphiques 
qui suivent, on se rendra compte que la formation 
générale reste à l'honneur à Polytechnique. Le 
simple groupement de deux spécialités dans trois de 
nos quatre options y contribue fortement, mais le 
fait est aussi mis en évidence, par la présence au 
programme de chaque option, d'un nombre impor- 
tant de matières ou sujets qui ne relèvent pas 
directement des spécialités de l'option considérée. 
Ces matières sont groupées dans les graphiques 
sous le bloc “Formation générale hors de l'option” 
et constituent ce que nous avons défini plus haut 
corhme deuxième partie du cours d'ingénieur et que 
nous avons appelé “Sciences appliquées de base”. 


L'enseignement des sciences fondamentales est, 
de par sa nature, livresque. Quand il est accompa- 
gné de problèmes et agrémenté de démonstrations 
ou de séances de laboratoires, il a simplement pour 
but d'illustrer des principes fondamentaux, de les 
préser:i: aux étudiants sous une forme expérimen- 
tale peut-étre plus assimilable. Les problèmes 
permettent à l'étudiant d'acquérir de la dextérité 
dans le maniement et l'utilisation de ces principes. 
Il s'agit, en somme, de développer l'aptitude du 
jeune homme au raisonnement abstrait, de lui faire 
acquérir des méthodes de travail basées sur les lois 
de la logique scientifique. Le travail de l'étudiant 
aux cours de sciences fondamentales a une portée 
très générale. L'enseignement des sciences appli- 
quées, au contraire, a un autre aspect, celui du 
particulier. La théorie qu'il contient se limite très 
souvent à la solution d'un problème spécifique et 
les principes généraux auxquels on fait appel sont, 
en général, encadrés de données expérimentales. 
Les théories émises opèrent alors dans un cadre 
plus restreint et elles ont pour but immédiat de 
définir des dimensions, des quantités, des espaces, 
des périodes de temps, etc. Les formules, d'abstraites 
qu'elles étaient dans les sciences fondamentales, 
deviennent vivantes et prennent une signification 
tangible ou matérielle qui permet d'aboutir au 
concret. C'est en effet l'aspect concret et pratique des 
choses qui caractérise la profession de l'ingénieur 
et l'étudiant, durant au moins deux ans de son 
cours de cinq ans, doit s'efforcer d'acquérir cette 
mentalité qui lui permettra d'appliquer, sciemment 
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et à propos, les principes et méthodes fondamentales 
à la base du raisonnement et du travail de l'in- 
génieur. 


Dans les paragraphes qui suivent et en nous 
basant sur les graphiques qui les accompagnent, 


nous allons décrire succinctement les quatre cours 
d'option offerts aux étudiants de Polytechnique. 


Mentionnons que ceux-ci doivent faire leur choix à 
la fin de leur troisième année d'études et que, dans 
chaque cas, l'étudiant de l'option considérée reçoit 
l'instruction dans tous les cours du graphique cor- 
respondant. Il y a bien dans deux options quelques 
cours spécialisés au choix de l'étudiant, mais leur 
importance dans l'ensemble du programme n'est 
pas suffisante pour être l'objet d'une mention spécia- 
le dans cet exposé. Rappelons aussi que les cours de 
sciences appliquées de base sont, dans chaque 
cas, réunis sous la rubrique ‘formation générale 
hors de l'option”. 


Option travaux publics et bâtiments 


Dans ce secteur du génie civil, la profession 
se subdivise en plusieurs domaines distincts : celui 
de la construction qui comprend l'étude des projets 
et la réalisatior. de structures permanentes de toutes 
sortes; l'hydraulique, avec ses ramifications comme 








l'hydrologie, l'étude des machines hydrauliques, la 
construction de barrages, le calcul des canalisations 
d'eau et d'égouts, l'aménagement des sites hydro- 
électriques; les réseaux de transport, voie ferrée, 
voirie rurale et urbaine. On a reconnu dans cette 
énumération les matières constituantes du génie 
sanitaire et du génie municipal qui font partie du 
génie civil. Les études sont, de toute nécessité, con- 
formes à cet exposé et l'on reconnaît que les cours 
de béton armé, constructions métalliques, ponts et 
calcul des structures ont pour but d'initier l'étudiant 
aux méthodes fondamentales du ‘'design" des struc- 
tures. Cette partie des cours de l'option est accom- 
pagnée de nombreux projets spécifiques qui sont 
en tout semblables à ceux que l'ingénieur lui-même 
aura à exécuter dans la pratique. La même méthode 
est suivie dans l'enseignement aux cours de voirie, 
barrages, constructions civiles; par contre, en 
hydraulique, l'approche est différente, l'exposé est 
plus doctrinal et l'enseignement est illustré d'expé- 
riences de laboratoires. Cet ensemble, complété par 
une formation générale dans les autres options 
dirige nos diplômés dans les bureaux d'ingénieurs, 
d'entrepreneurs, dans les services de nos divers 
gouvernements, dans nos compagnies d'utilité publi- 
que. Le caractère de son travail mettra l'ingénieur 
civil en relation journalière avec ses confrères 
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‘ 
d'autres spécialités. Il a sa part de responsabilités 


dans la plupart des projets. Et, en ce sens, son 
domaine reste le plus vaste, car il participe aux 
travaux de tous ses confrères. Et c'est dans cet 
esprit que le programme de cette option est conçu. 


Option mécanique et électricité 


Cette option est destinée à répondre aux besoins 
de l'industrie en général. Elle est l'union de deux 
spécialités habituellement très chargées. Les con- 
naissances théoriques et l'expérimentation scienti- 
fique ont une importance plus grande que dans les 
autres. Dans le domaine de la mécanique, l'accent 
est donné sur les machines thermiques ou ce que 
l'on appelle en anglais ‘heat engineering” avec ses 
nombreuses subdivisions. Deux autres sections com- 
plètent le programme; ce sont la mécanique des 
gaz, avec l'étude des moteurs à combustion et des 
turbines, et le dessin des machines. Tous ces cours 
sont accompagnés de travaux pratiques, de projets 
et de séances d'essais aux laboratoires. 


Du côté de l'électricité, on retrouve les deux 
grandes divisions bien standardisées : l'énergie et 
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l'électronique. Basées sur des études solides en 
électrotechnique générale, ces deux parties princi- 
pales se développent ensuite séparément, la pre- 
mière comprenant l'étude des caractéristiques de 
fonctionnement de tous les genres de machines élec- 
triques, l'établissement des réseaux de transmission 
et de distribution avec leurs systèmes de contrôle et 
de protection; et la deuxième couvrant le domaine 
général des communications, téléphonie, télégraphie 
et radio et celui, nouveau mais combien important 
et prometteur, de l'électronique industrielle. L'éclai- 
rage moderne des édifices retient l'attention des 
étudiants, cette science étant devenue une spécialité 
poussée au cours de la dernière décade. 


Le caractère des études dans les deux spécia- 
lités de l'option demande, plus qu'ailleurs, une 
discipline d'esprit plus rigoureuse et, en conséquen- 
ce, un cours plus avancé de mathématiques est au 
programme des deux dernières années du cours. 
Et l'orientation de l'option permet d'accorder peut- 
être moins d'importance à la formation générale. 
Les cours hors de l'option sont, à part ceux qui 
visent à l'administration, limités pratiquement aux 
matières fondamentales de Travaux publics et 
bâtiments. 
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Option mines et géologie 


C'est l'option qui vise à l'exploitation de nos 
ressources minérales. L'ingénieur des mines et 
l'ingénieur géologue travaillent côte à côte dans la 
pratique. Leur formation de base est la même. Du 
côté des mines, la formation générale s'impose, car 
l'ingénieur des mines a des problèmes extrêmement 
variés à résoudre. Ceux-ci peuvent relever de toutes 
les spécialités, et il est habituellement le seul respon- 
sable de toute la machinerie industrielle de la mine 
comme aussi des constructions attenantes. Le géolo- 
gue, au contraire, est un spécialiste mais l'ingénieur 
géologue, celui dont nous considérons la formation 
ici, l'est moins. Toutelois, l'orientation éventuelle de 
l'ingénieur des mines et celle de l'ingénieur géo- 
logue étant différentes, le dernier terme d'études 
prévoit dans cette option quelques cours particuliers 
à chaque spécialité qui ne sont pas communs à tous 
les étudiants de l'option; ceci est fait surtout pour 
préparer l'ingénieur géologue aux études post-uni- 
versitaires qu'il entreprend généralement après 
l'obtention du baccalauréat. La formation générale 
hors de l'option s'avère importante pour ces deux 
types d'ingénieurs et particulièrement pour le pre- 
mier et le graphique ci-dessus l'indique de façon 
non équivoque. Les travaux pratiques et de labora- 


toire sont nombreux dans les cours de géologie; ils 
ont surtout pour but de permettre à l'étudiant de 
faire une identification très précise des roches et 
minerais et, dans ce but, les appareils et collections 
les plus modernes sont mis à sa disposition. 


Option Génie chimique et métallurgie 


Les parties intégrantes du programme de cette 
option partent des mêmes points de base, la thermo- 
dynamique et la chimie physique; et les carrières 
auxquelles elles mènent ont beaucoup en commun : 
l'ingénieur chimiste et l'ingénieur métallurgiste 
reproduisent à grandes échelles, dans l'industrie, 
les procédés mis au point dans leurs laboratoires. Il 
arrive même assez souvent que l'ingénieur chimiste 
devienne dans la pratique un bon ingénieur métal- 
lurgiste et vice-versa. Ils ont tous deux besoin de so- 
lides connaissances de la science pure en physique 
et en chimie. Les deux formations que l'on a jointes 
dans cette option se complètent donc et créent, au 
niveau du baccalauréat un ensemble qui ne manque 
pas d'efficacité. En génie chimique, le programme 
insiste sur l'exposé des réact'ons dans les procédés 
industriels, la dynamique des fluides, l'étude et le 
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calcul des appareils nécessaires et de l'instrumen- 
tation requise. En métallurgie, les subdivisions les 
plus importantes portent sur la physique des métaux, 
sur les procédés de la métallurgie extractive et 
sur la métallurgie des alliages. 


Spécialisation et Recherches 


Les programmes que nous avons décrits plus 
haut mènent aux diplômes du baccalauréat ès 
sciences appliquées avec mention de l'option choisie. 
A ces programmes s'ajoute un sujet que nous 
n'avons pas encore mentionné mais qui a une 
importance considérable, le projet de fin d'études 
que l'on appelle couramment la thèse. Ce travail 
personnel, fait sous la direction de nos professeurs, 
constitue la transition entre le travail de l'étudiant 
et celui de l'ingénieur. Et c'est aussi le moyen pour 
l'étudiant de faire le choix de la spéciqalité qui 
l'intéresse et d'approfondir certains aspects qui en 
relèvent. La thèse est, dans le programme des études 
de Polytechnique, la forme choisie pour favoriser 
la spécialisation individuelle au niveau du bacca- 
lauréat. Rappelons que, dans les études post-univer- 
sitaires, l'orientation est complète, les options multi- 
ples y sont dédoublées et les diplômes de maîtrise 
et de doctorat sont accordés dans la spécialité 
choisie. 


Il s'impose de dire maintenant quelques mots 
de la recherche telle qu'elle est organisée à l'École 
Polytechnique. Comme partout ailleurs, elle est 
associée aux études post-universitaires, mais elle 
reçoit plus d'attention que cela. Elle relève, en 
effet, d'un organisme qui fonctionne parallèlement 


à celui qui préside à l'enseignement. Après des 


années d'activité sans organisation interne précise, 
les différents éléments furent réunis officiellement, 
en 1946, en un Centre de Recherches. Depuis lors, les 
travaux, autrefois non coordonnés, des divers dépar- 
tements dans ce domaine, sont intégrés, sous l'auto- 
rité de la Corporation de l'École Polytechnique. Le 
fonctionnement du centre est confié à un directeur 
qui se rapporte aux officiers exécutifs de l'institution. 


Deux comités principaux sont responsables de 
l'essor de la recherche à Polytechnique. Le comité 
consultatif, qui est composé de six personnes dési- 
gnées par la Corporation de l'École, est l'organe 
intermédiaire entre celle-ci et le Centre de Recher- 
ches. Il fixe les directives de la politique générale 
pour le fonctionnement du Centre. C'est l'organisme 
administratif responsable de l'essor et de l'orien- 
tation donnés au Centre de Recherche. Le comité 
des travaux comprend les personnes qui sont immé- 
diatement responsables de l'exécution des travaux. 
Il se compose donc essentiellement des chefs de tous 
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les départements de l'institution. Il compte aussi un 
représentant du Conseil National de Recherche. Le 
coordonnateur de tout cet ensemble est évidemment 
le directeur du Centre. Il est aidé dans son travail 


‘administratif par le personnel régulier de l'adminis- 


tration de l'École Polytechnique. 


On retrouve, dans le domaine de la recherche, 
des divisions semblables à celles qui sont décrites 
plus haut quant à l'enseignement du génie. Et c'est 
ainsi que la recherche se divise en deux grandes 
classes : la recherche en science pure, et la recher- 
che en science appliquée. Le Centre de Recherches 
de l'École Polytechnique étant associé à l'enseigne- 
ment du génie, il s'attache surtout à promouvoir la 
recherche appliquée. Son organisation matérielle 
très souple lui permet d'entreprendre des études très 
variées. Il a l'avantage de disposer d'une instrumen- 
tation complète qui lui est fournie par l'ensemble de 
nos laboratoires, et le groupement de tout le person- 
nel spécialisé qui lui est attaché, permet d'envisager 
les problèmes d'expérimentation sous des angles 
très différents, suggestions et critiques venant de la 
consultation d'un grand nombre de spécialistes des 
divers domaines des sciences appliquées. L'expéri- 
mentation scientifique ne peut se faire sans une 
documentation abondante et, à ce point de vue, le 
Centre de Recherches de l'École Polytechnique se 
trouve bien servi par l'excellunte bibliothèque tech- 
nique de l'institution. Dans de pareilles circonstan- 
ces, il n'est pas surprenant que la recherche ait pris 
un essor considérable : l'industrie, les services des 
gouvernements et les particuliers ont pris, au cours 
des dernières années, le chemin de nos laboratoires. 


Beaucoup d'autres renseignements pourraient 
être donnés sur le Centre de Recherche et l'oeuvre 
qu'il accomplit. Le caractère de cet article, toutefois, 
ne s'y prête pas, puisqu'il avait l'intention surtout 
d'informer nos diplômés et les lecteurs de la Revue 
Trimestrielle Canadienne du programme de nos 
études et de nos méthodes d'enseignement. 


Nous espérons que l'exposé qui précède répond 
à la requête qui nous a été faite. En terminant, je 
désire donner l'assurance que nos programmes et 
méthodes sont l'objet d'une étude constante par la 
direction et par le personnel enseignant, de façon 
à les maintenir le plus possible conformes à nos 
besoins et à les adapter au développement de notre 
profession. 


Henri Gaudefroy, Ing.P. 


Directeur de l'École Polytechnique 
de Montréal 


Montréal, 13 avril 1954. 
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MÉMOIRE DE 


La Corporation de l'école Polytechnique 


de Montréal 
à la 
Commission Royale d'Enquête 
sur les problèmes constitutionnels 


Monsieur le Président, 


Messieurs les Commissaires, 


La Corporation de l'Ecole Polytechnique vous remercie vivement d’avoir 
accepté de la recevoir aujourd'hui et de lui avoir permis de participer, dans 
la mesure de ses moyens, à l'étude entreprise par votre commission royale. 
Le but immédiat de notre rapport est de montrer à quel point il est important, 
de nos jours, de favoriser la préparation de notre jeunesse dans les disciplines 
qui peuvent lui permettre de jouer un rôle efficace dans le développement 


économique de notre pays. 


Polytechnique est entrée l'automne dernier dans 
la quatre-vingt-unième année de son existence. Elle 
fut en effet fondée en 1873 à l'instigation de MM. 
les commissaires ces Écoles Catholiques de Montréal 
et du premier m’xstre de la province qui acceptèrent 
de la loger, perdant plus de vingt-cinq ans, dans 
une annexe de: l'académie commerciale ‘Le 
Plateau”, située alors sur l'emplacement actuel des 
bureaux administratifs de la Commission des Écoles 
Catholiques de Montréal. Connue, au tout début, 
sous le nom de “École des Sciences appliquées aux 
arts et à l'industrie”, ce n'est que trois ans plus tard 
que le gouvernement provincial lui reconnaît offi- 
ciellement son caractère d'institution d'enseignement 
supérieur en lui octroyant le nom de “École Poly- 
technique de Montréal”, à l'instar de la grande 
école parisienne qui l'avait devancée de trois quarts 
de siècle et dont la réputation avait largement 
dépassé les frontières de la France. 


En 1887, l'institution est détachée de l'académie 
"Le Plateau” pour être annexée à la faculté des 
Arts de l'Université Laval. Les difficultés financières 
avaient été grandes dès les débuts, et on avait 
exprimé l'espoir que l'apport de l'Université Laval 
aiderait à la solution du problème. Les fonds, à ce 
moment, provenaient du Gouvernement de la pro- 
vince, de messieurs les commissaires des Écoles 
Catholiques de Montréal et de l'Université. Ce 
régime s'avéra bienfaisant au début mais, peu après, 
on se rendit compte qu'il fallait trouver une autre 
formule. 
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C'est alors que le Gouvernement de la Province 
posa un geste qui devait donner à l'École Polytech- 
nique l'autonomie et la stabilité dont elle jouit 
encore de nos jours. Depuis 1895, l'École Polytech- 
nique est régie par une corporation légale instituée 
par la loi 57 Victoria, chapitre 23. Le goùvernement 
de la province prenait, dès lors, l'institution sous son 
égide et il lui a versé depuis cette date des subsides 
de plus en plus importants et qui ont toujours consti- 
tué la majeure partie de son revenu. Nous désirons 
saisir ici l'occasion de manifester notre gratitude 
aux divers gouvernements qui se sont succédés à 
Québec depuis soixante ans, pour l'appui sans 
cesse grandissant qu'ils ont accordé à l'École Poly- 
technique. Les développements remarquables des 
derniers quinze ans en particulier, 1'auraïent pas été 
possibles sans la collaboration efficace qui nous a 
été accordée par l'honorabl= secrétaire provincial 
de qui relève l'institution. 


Les bienfaits de cette initiative du gouvernement 
se firent sentir quelques années plus tard. L'École 
Polytechnique s'installait en effet chez elle en 1905, 
à l'emplacement actuel. De nombreuses additions 
ont été érigées depuis, autour du premier bâtiment, 
qui s'est avéré exigu très rapidement. Le premier 
agrandissement eut lieu en 1907. Les autres suivirent 
en 1912, 1932, 1941 et 1945. La superficie totale des 
édifices actuels se chiffre à 200,000 pieds carrés. 


L'École Polytechnique est restée attachée à 
l'Université Laval jusqu'en 1920, au moment de la 
fondation de l'Université de Montréal. Depuis cette 
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dernière date, elle s'est associée directement à la vie 
universitaire de Montréal et elle constitue mainte- 
nant, grâce à son contrat d'affiliation, la faculté de 


sciences appliquées et de génie de l'Université de 
Montréal. 


Les débuts de l'institution ont été modestes 
comme il fallait s'y attendre. Pendant vingt-cinq à 
trente ans, le nombre d'étudiants et de diplômés 
était faible. Le déménagement sur la rue St-Denis 
s'est avéré très bienfaisant, car c'est à cette époque 
que Polytechnique a commencé à prendre son 
premier essor. En 1923, au cinquantenaire, les diplé- 
més étaient au nombre de 471 dont 60 architectes 
et le personnel enseignant s'élevait à 26. Vingt-cinq 
ans plus tard, au soixante-quinzième anniversaire, 
ces chiffres sont passés à 1,209 diplômés et à 62 
professeurs. Aujourd'hui, on compte 1,669 diplômés, 
70 professeurs et assistants et 650 étudiants. 


Les études au moment de la fondation en 1873, 
comportaient trois ans de séjour, précédé d'une 


année préparatoire. À deux reprises, elles furent 
augmentées d'un an, l'année préparatoire étant 
supprimée. Jusque vers la fin de la première grande 
guerre, l'orientation des études était fort marquée 
vers le domaine du génie civil, et c'est là d'ailleurs 
que les services des spécialistes du domaine scienti- 
fique étaient surtout requis. Le Canada en était 
encore au stage des grands travaux publics et 
l'expansion de sa population nécessitait surtout de 
conquérir les vastes espaces de notre continent. 
La première guerre a considérablement changé les 
besoins et les autorités académiques n'ont pas tardé 
à modifier l'enseignement pour orienter notre jeu- 
nesse vers les carrières industrielles. Le progrès a 
été lent et la corporation constate qu'il y a encore 
de nos jours de grands progrès à réaliser dans ce 
secteur. Le mouvement est bien lancé, la jeunesse 
répond plus que jamais à nos avances et c'est afin 
de ne pas la décevoir dans ses ambitions que la 
corporation se présente aujourd'hui devant votre 
commission pour lui exposer la situation. 


PRÉSENTATION DE LA THÈSE DU MÉMOIRE 


Notre mémoire établit tout d'abord le caractère 
très progressif de l'essor économique et industriel 
du pays, montrant que la profession de l'ingénieur 
s'est développée parallèlement à cet essor et établis- 
sant que le 20ème. siècle est bien le siècle de 
l'ingénieur. Passant à un domaine plus particulier, 
nous nous efforcerons de situer l'ingénieur de langue 
française dans le cadre du génie canadien. Nous 
déduirons de cet exposé la position défavorable 
de celui-ci quant au nombre et, par conséquent, 
la position défavorable de la population canadienne 
d'origine française quant à ses réalisations propres 
dans le développement du pays et de la province 
de Québec au point de vue technique. 


Basé sur les chiffres du passé et tenant compte 
de la tendance marquée et de l'intérêt accru de la 
population de langue française pour les activités 


scientifiques et industrielles au cours des dernières 
années, le mémoire s'efforcera de montrer que la 
situation évolue rapidement et que ce fait impose 
aux institutions d'enseignement de génie d'être à 
même de répondre adéquatement aux besoins et 
aux désirs de notre jeunesse. 


À titre de conclusion, la Corporation de l'École 
Polytechnique établira les besoins de l'institution 
qu'elle dirige pour les prochaines quinze années et 
projettera ces résultats à l'échelle de la province, 
en vue de démontrer à l'état combien doit être 
large la part des octrois qu'il devra assurer à nos 
facultés et écoles. de génie, pour que celles-ci 
puissent répondre adéquatement aux exigences de 
notre temps et permettre à la population de langue 
française de jouer, dans le domaine scientifique 
et industriel, un rôle équivalent à celui qu'elle joue 
dans les milieux culturels du pays. 


L'ÉVOLUTION ÉCONOMIQUE DU PAYS 


Vraiment, toutes les circonstances favorables 
se sont réunies pour permettre au Canada de se 
développer de façon magistrale depuis le début de 
notre siècle. . 


L'augmentation de la population est évidem- 
ment la première en importance parmi ces circons- 
tances. Il fallait des colons et des cultivateurs 
pour conquérir les nouveaux territoires. Ceci atteint, 
la population a commencé à se déplacer vers les 
villes: lent au début, le mouvement s'est accéléré 
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au point qu'actuellement le Canada est un pays 
aussi urbain qu'il était rural, il y a soixante ans. 
À ce point de vue de la population, la province 
de Québec a suivi très parallèlement l'évolution 
canadienne, augmentant surtout par voie naturelle 
et constituant toujours, dans sa presque totalité, 
l'élément de descendance et de tradition françaises 
du pays. 


L'évolution industrielle est surtout apparue 
durant la première grande guerre. L'exploitation de 
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nos ressources naturelles, forêt, houille’ blanche, 
gisements miniers, à, en peu de temps, provoqué 
l'apparition des grandes industries primaires de 
notre système économique. Puis se sont organisées 
les industries secondaires dont l'importance est 
devenue capitale sur le marché du travail. Ce sont 
elles, en effet, qui procurent le plus grand nombre 
d'emplois à la main-d'oeuvre canadienne. Et cet 
essor, loin de décliner, a subi une poussée très 
énergique durant et depuis la dernière guerre. Les 
indices de cette tendance se font sentir dans toutes 
les régions du pays. En Colombie Britanique, c'est 
la grande entreprise de Kitimat. Dans les provinces 
de l'ouest, on assiste depuis quelques années à un 
développement remarquable de nos puits de pétrole 
et de gaz naturel. Dans la province de Québec, 





c'est, parmi bien d'autres activités, la découverte 
et bientôt l'exploitation des riches gisements de fer 
de l'Ungava. C'est aussi le harnachement de plus 
de un million de horsepower sur la rivière Bersimis 
et la mise en oeuvre des mines de cuivre de 


Gaspésie. 


Et le résultat tangible de ce développement 
rapide est l'accroissement du pouvoir d'achat de 
la population. Le citoyen canadien peut maintenant 
se procurer, non seulement les nécessités, mais le 
luxe de la vie moderne. Notre essor économique a 
donc, même dans les sphères les plus humbles, 
contribué à l'épanouissement de l'individu, en lui 
permettant de s'instruire et se préparer ainsi plus 
adéquatement à faire face à la vie. 





TRENTE ANS D'ÉVOLUTION 
ÉCONOMIQUE AU CANADA 


Alors que de 1920 à 1950, la population canar- 
dienne augmentait de plus de 85%, la production 
manufacturière du pays, évaluée en dollars 
constants, a plus que doublé. En dollars courants, 
l'augmentation est supérieure à 400%. Durant la 
même période, les placements annuels des capitaux, 
dans les entreprises gouvernementales ou privées, 
ont plus que quadruplé en dollars constants. La 
production de l'énergie électrique mesurée en kilo- 
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watts-heure était, en 1950, six fois plus élevée qu'en 
1920. 


Ces points de repère importants illustrent bien 
l'évolution économique du pays. La province de 
Québec «a participé à cet essor, surtout caractérisé 
ici par l'activité fébrile de l'industrie manufacturière, 
l'industrie minérale et par l'exploitation de nos 
ressources naturelles. 


La population a été la première à en bénéficier. 
Le pouvoir d'achat a en effet augmenté de 75% 
durant ces trente années. 
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RÉPARTITION CULTURELLE 
DE LA POPULATION CANADIENNE 


La population du Canada s'accroît actuellement 
à un rythme remarquablement élevé de 386,000 par 
année. À ce taux, elle devrait atteindre 18,000,000 
au prochain recensement fédéral de 1961. 


Ce n'est que depuis 1871 que les statistiques 
indiquent la population d'origine française. Elle 
était égale alors à 1,300,000 personnes, soit 35.2% 
de la population totale et elle était concentrée dans 
la province de Québec dans la proportion de 78%. 
De nos jours, elle atteint presque 4l/ millions et 
constitue 30.8% de la populution canadienne. La 
population d'origine française reste concentrée dans 
notre province dans la proportion de 80%. 

Dans la province de Québec, la population est 
évidemment à prédominance française; elle repré- 
sente. 83% du total. Le l/; des habitants du Québec 
vivent dans les régions rurales, un renversement 
complet par rapport à la situation existante, il y a 
soixante ans. Il est intéressant de noter que l'accrois- 
sement de la population de la province est entière- 
ment dû à l'excédent des naissances sur les décès, 
alors que dans l'Ontario et dans l'ouest canadien, 
l'effet de l'immigration s'est fait sentir de façon 
très prononcée. 


ÉVOLUTION DU REVENU PERSONNEL 
DE 1926 À 1952 


L'expression de la variation du revenu 
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personnel est une indication fidèle de la prospérité 
d'un peuple. Exprimées en dollars constants, les 
statistiques sont un indice précieux de son progrès 
économique. 


Le revenu total personnel au Canada, évalué 
en dollars constants, est passé au cours des derniers 
vingt-cinq ans, de $3,400,000,000 à $9,200,000,000. 
Il a presque triplé. Si l'on considère que la popu- 
lation a augmenté de 40% pendant la même période, 
on en conclut que le revenu personnel per capita 
s'est sensiblement accru. Il a presque doublé passant 
de $320 par année en 1926 à $620 par année en 
1952. 


Exprimés en dollars courants, la variation est 
évidemment beaucoup plus spectaculaire, les 
derniers chiffres seraient en effet $400 et $1,200 
respectivement pour le revenu per capita et 4 
milliards et 17 milliards pour le revenu global. 


Il est intéressant de noter qu'en 1952, les 
revenus des canadiens provenaient pour 61.4% des 
traitements et salaires, ce qui indique que nos 
concitoyens dépendent, pour leur bien-être, de 
l'activité du marché du travail. L'apport des revenus 
de placement est très faible, et il a toujours diminué 
depuis vingt ans. , 


Le revenu per capita n'est pas le même dans 
toutes les régions du Canada. Exprim$ en dollars 
courants, pour les deux grandes provinces canadien- 
nes, il était, en 1951, de $930 dans Québec et de 
$1,345 dans l'Ontario. Il était de $730 dans les 
provinces maritimes. La haute proportion d'enfants 
et d'adolescents, dans notre province, est en partie 
responsable du fait que le revenu per capita y 
est moindre qu'ailleurs. La nature des industries fait 
aussi que le travail y est moins rémunérateur pour 
l'ouvrier. 


ÉVOLUTION DANS LE PLACEMENT 
DES CAPITAUX AU CANADA 


L'importance des placements annuels dans les 
entreprises industrielles gouvernementales et privées 
est une indication non équivoque de l'état de 
prospérité ou de disette d'une nation. En 1929, au 
point culminant de la prospérité d'avant guerre, les 
capitaux investis s'élevaient à 1.1 milliard de dollars 
constants. Au creux de la dépression, en 1933, ce 
chiffre avait baissé à 200 millions, pour reprendre 
sa marche ascendante lentement jusqu'à la fin de la 
dernière guerre, alors qu'il atteint 900 millions. Nous 
sommes témoins, depuis 1945, d'une activité indus- 
trielle fébrile qui se traduit par une augmentation 
très rapide des capitaux investis qui ont atteint, en 
1953, 2.5 milliards de dollars constants et au-delà 
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de 5 milliards de dollars courants. Notre pays est 
donc en plein essor industriel et la tendance n'indi- 
que pas de régression prochaine sérieuse. 


La répartition de ces pla::ements industriels est 
une indication de la stabilité de notre développe- 
ment. En 1951, par exemple, 18% de nos capitaux 
ont été engagés en vue de construire des habita- 
tions, 18% furent investis dans notre industrie de 
base, 20% dans les utilités publiques et 16% dans 
les entreprises de fabrication pour ne nommer que 
les plus importants placements. 


C'est la province d'Ontario qui vient en tête 
dans ce domaine avec 38.1% de nos placements de 
1951. La province de Québec vient au second rang 
avec 243% 


LE VINGTIÈME SIÈCLE : 
LE SIÈCLE DE L'INGÉNIEUR 


Les considérations qui précèdent permettent dé- 
jà d'énoncer ce fait. Mais, pour le confirmer, il suffit 
de songer aux inventions, découvertes et développe- 
ments des derniers cinquante ans. 


Au début du siècle, la vie se poursuivait sans 
grandes secousses dans une atmosphère de 
tranquillité profonde où les problèmes économiques 
et sociaux avaient relativement peu d'importance. 
À ce moment, on s'éclairait encore à la lampe et à 
l'acétylène, les routes étaient de terre et très étroites, 
les moyens de transports locaux utilisaient unique- 
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ment la traction animale. Sur les grandes distances, 
le chemin de fer était déjà pratique, mais seulement 
40% de notre réseau actuel avait été construit. 


En cinquante ans à peine, la cité moderne a été 
bâtie avec tout le raffinement et le luxe de nos 
commodités et de nos installations. Une simple 
énumération est vraiment révélatrice : dans le 
domaine de la transmission des messages, le télé- 
graphe et le téléphone qui rejoignent maintenant 
tous les coins du globe, le télétype et la photo- 
télégraphie; la télégraphie sans fil, la radio, la 
cinématographie et récemment la télévision qui 
réunit ces deux dernières inventions; dans le 
domaine du transport, l'automobile et l'établis- 
sement de nos grands réseaux routiers, l'expansion 
et l'amélioration des systèmes ferroviaires d'antan, 
la construction de paquebots géants, et l'aviation 
qui permet l'accès des points les plus reculés du 
monde et diminue les distances entre nos grandes 
villes. Mais c'est peut-être l'énergie électrique, avec 
ses innombrables applications dans la vie courante 
et au sein de nos usines, qui a produit les plus 
grands bouleversements. Les réseaux de transmis- 
sion et de distribution avec leurs ramifications sem- 
blables aux tentacules d'une immense pieuvre, ont 
soumis la population de tous les points du pays et 
l'ont facilement convaincue de se mettre au pas de 
la vie moderne en lui fournissant partout éclairage, 
chaleur et puissance en même temps crue confort, 
disiraction et même instruction. 


La recherche scientifique a permis dans ses 
applications de créer un nombre incalculable de 
produits et de mettre au point des procédés de 
fabrication de plus en plus efficaces, des moyens 
de contrôle de la production permettant une pré- 
cision que l'être humain ne peut atteindre par 
lui-même. Avec l'avènement de la science de l'élec- 
tronique et l'invention des servo-mécanismes, c'est 
la machine qui agit, et parfois pense, pour l'homme. 
Elle le remplace, le cemplète ou le prolonge quand 
il se sert, par exemple, des calculateurs électro- 
niques. Le génie chimique et la métallurgie ont, 
depuis le début du siècle, doté l'humanité d'une 
quantité innombrable de nouveaux matériaux, natu- 
rels et synthétiques, qui sont maintenant au rang 
des premières nécessités de la vie. L'utilisation des 
fibres synthétiques et des plastiques ne date pas de 
dix ans et déjà leur emploi est devenu journalier. 


Il est incontestable qu'il s'est ainsi créé, par 
le besoin, un type d'homme qui devait être appelé 
à coordonner toute cette vie, devenue compliquée 
parce qu'elle est devenue scientifique dans ses 
moindres détails. L'ingénieur a vraiment vu le jour 
avec le 20ème siècle, de par la force même des 
choses, et c'est son avènement et le développement 
de sa profession que nous voudrions maintenant 
“onsidérer. 
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LE NOMBRE D'INGÉNIEURS 
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NOMBRE D'INGÉNIEUR/ AU CANADA 
AU CANADA D 
DUREN FÉDÉRAL DE LA SATISTIQUE d'ingénieurs s'est accru considérablement. De 2,600 
RE ee 


tation de 1 à 15. Il y a de nos jours plus d'ingénieurs 
que d'avocats et de médecins. 


Les responsabilités de l'ingénieur professionnel 
sont extrêmement variées, mais toujours rattachées 
au domaine de l'exploitation de nos diverses indus- 
tries; elles dépassent de nos jours le champ des 
carrières purement techniques. Au début du siècle, 
la plupart des ingénieurs s'occupaient de génie 
civil, quelques-uns s'intéressaient aux mines et 
d'autres, en petit nombre, de mécanique et d'élec- 
tricité. Aujourd'hui, l'ingénieur s'est spécialisé. 
L'envergure des travaux qui l'intéressent est telle 
qu'il lui faut restreindre son champ d'action indivi- 
duelle, s'il veut agir avec efficacité. Son action 
déborde les limites purement scientifiques et il est 
2600 apparu depuis dix ans à tous les échelons du 
domaine administratif de nos grandes corporations 
privées et dans les services de nos gouvernements. 
Personne ne songe maintenant à questionner la 
190! 19il 192! 1931 1941 1951 valeur de la contribution de ce groupe de profes- 
sionnels spécialisés, à l'économie du monde. C'est 
la profession la plus jeune, mais elle s'est déve- 
loppée à pas de géant. 














En 1901, il y avait au Canada un ingénieur 
pour 2,100 habitants. Il s'en trouve, aujourd'hui, un 
par moins de 300. 
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Depuis quinze ans, les inscriptions et le nombre 
des diplômés de nos facultés de génie, compte non 
tenu des nombreux vétérans qui les ont fréquentées, 

RIENE ont toujours augmenté, de 3,600 étudiants et 629 
diplômés en 1938, à 8,000 étudiants et 1,300 diplômés 
4 Deal en 1952. Cet accroissement, en une si courte période, 
aurait à lui seul présenté de sérieux problèmes 
administratifs et financiers, mais il fut compliqué du 
fait de la venue de 1945 à 1950, de quelque 10,000 
vétérans de la dernière guerre. Dans certaines facul- 
tés de génie, le nombre de vétérans a dépassé 
considérablement le nombre de civils. En 1946, par 
exemple, 9,016 vétérans étaient inscrits sur un total 
de 14,135 étudiants. De 1947 à 1951, il est sorti 
quelque 13,000 ingénieurs de nos universités, pres- 
que autant qu'il en était sorti pendant les vingt 
années précédentes. 
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Les vétérans ayant maintenant terminé leur 
stage à l'université, le niveau des inscriptions se 
place à un point qui marque une augmentation 

È d'environ 80% sur les chiffres de 1945 et de 100% 
sur ceux d'avant-guerre, et la tendance est toujours 

à la hausse. 











Le centre le plus actif dans la formation des 
ingénieurs a toujours été l'université de Toronto. 
Si l'on y joint l'apport de l'Université Queen's de 
Kingston, la province d'Ontario est sans contredit 
celle qui a produit le plus grand nombre d'ingé- PRAIRIE 
nieurs dans le passé. De 1941 à 1953, le nombre 
de diplômés de l'Ontario s'est élevé à 8,072, soit 
397% des 20,335 diplômés canadiens de cette 
période. 
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D'une façon générale, le nombre de diplômés 
par province suit assez bien le degré d'industrialisa- 
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gnement en langue française, Laval et Polytech- 
nique, ne figurent ensemble que pour 1,147 diplé- 
més, soit seulement 56% du total. C'est là l'essence 
du problème qui les confronte et que nous étudie- 
rons plus en détails dans les considérations qui 
suivent. 


APPORT DE CHAQUE PROVINCE 
DANS LA FORMATION DES INGÉNIEURS 


Examinons, toujours dans le cadre national, 
comment se distribue l'apport de chaque province 
dans la formation des ingénieurs. Le graphique ci- 
dessus indique, par 10,000 de population, le nombre 
de diplômés de chaque province pour la période 
de 1941 à 1953. C'est dans l'ouest, en Colombie 
Britannique et en Saskatchewan, que la proportion 
est la plus forte avec 20 et 196 ingénieurs par 
10,000 de population. La province d'Ontario vient 
ensuite avec 16.5. La province de Québec vient 
en dernier avec 10, assez loin en arrière du Moni- 
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toba qui en «a 15.7, de l'Alberta qui en a 14.0 et 
à peu près à égalité avec les provinces maritimes 
qui ont 10.4 diplômés par 10,000 de population. 


La situation défavorable de la province s'expli- 
que du fait que le nombre des Canadiens d'origine 
française qui ont obtenu leur diplôme d'ingénieur 
de 1943 à 1951 est extrêmement faible par rapport 
à la population qu'ils représentent. La proportion 
ne s'élève qu'à 4.3 ingénieurs par 10,000 habitants 
de langue française établis dans le Québec. Le 
nombre de diplômés de langue anglaise, tous diplé- 
més de l'Université McGill dans la province, repré- 
sente 30 ingénieurs par 10,000 habitants de langue 
anglaise de la province. Compte tenu du fait 
reconnu que tous les étudiants en génie de McGill 
ne sont pas résidants du Québec, il n'en reste pas 
moins vrai que, d'une part, l'élément de langue 
anglaise de notre population provinciale s'intéresse 
hautement au génie et que, d'autre part, l'élément 
de langue française ne le fait pas. 


Ceci est une autre façon de présenter le 
problème de la responsabilité scientifique et techni- 
que de la population de culture française au Canar- 
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da. Il y a disproportion marquée, quant au nombre, 
entre les rôles joués dans ce domaine par les deux 
groupes ethniques canadiens, et il y a lieu de se de- 
mander pourquoi la part du Canada français est si 
faible, puis de trouver des moyens de corriger cette 
situation défavorable. 


LES INGÉNIEURS PROFESSIONNELS 
DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC 


Le problème qui nous occupe ayant été posé à 
l'échelle canadienne, il s'avère nécessaire de l'exa- 
miner maintenant à l'échelle provinciale. Nous allons 
nous rendre compte qu'il y apparaît dans toute son 
acuité, en le situant au sein même de nos organi- 
sations provinciales. Nous retrouverons les mêmes 
caractéristiques d'infériorité quant au nombre d'in- 
génieurs d'origine française, malgré le fait que dans 
notre province, l'élément de langue française soit 
en très grande majorité. 
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IN GÉOGRAPHIQUE 


LA CORPORATION DES INGÉNIEURS 
PROFESSIONNELS DE QUÉBEC 


En 1951, la Corporation des Ingénieurs Profes- 
sionnels de Québec comptait 4,210 membres. Parmi 
ces ingénieurs pratiquant leur profession. dans la 
province, 2,806, soit 66.5% avaient reçu leur diplôme 
de nos institutions provinciales; 527 ou 12.5% étaient 
des diplômés de la province d'Ontario. Toutes les 
provinces canadiennes étaient représentées, de mé- 
me que les Etats-Unis et certains pays d'Europe. Le 
nombre d'ingénieurs de culture française diplômés 
de nos trois universités s'élevaient à 1,552, soit à 
37%, ou beaucoup moins que la moitié des ingé- 
nieurs pratiquant dans les limites de la province. On 
ne peut s'empêcher de rapprocher ce pourcentage 
de celui de 83% qui représente, dans la province, la 
proportion de l'élément de culture française. 


Ces chiffres indiquent bien que la province de 
Québec est bien loin de former les ingénieurs dont 
elle a besoin puisque seulement 66.5% de ceux qui y 
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travaillent y ont reçu leur instruction spécialisée. 
Évidemment, on peut s'empresser d'ajouter que, 
parmi les ingénieurs diplômés dans la province, un 
certain nombre pratiquent leur profession en dehors 
de notre territoire. Nous admettons sans pouvoir 
contrôler les chiffres que ceci peut être vrai pour les 
ingénieurs de culture anglaise, qui sont diplômés 
de l'Université McGill, mais nous doutons que 
l'exode puisse être suffisant pour expliquer un écart 
de près de 35%. Et ce fait ne peut non plus 
être invoqué pour expliquer la minorité marquée 
des ingénieurs de langue française dans leur pro- 
vince. Le graphique de la page suivante le démontre 
amplement. 


RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
DES DIPLÔMÉS DE POLYTECHNIQUE 


Le graphique montre, pour quatre périodes bien 
réparties, 1913, 1930, 1947 et 1952, où les diplômés de 
Polytechnique exerçaient leur profession. Il révèle, 
qu'en tout temps, ceux-ci sont restés presque entière- 
ment dans leur province. En 1913, il y avait 17.2% 
des ingénieurs diplômés, en dehors de la province. 
Cette proportion est tombée à 8.2% en 1930, à 5.5% 
en 1947 et à 4.8% en 1952. Il est donc évident que les 
ingénieurs de langue française restent dans leur 
province et que le fait de leur minorité chez eux 
n'est pas explicable par leur exode à l'extérieur 
du territoire provincial. Et il y a deux raisons pour 
qu'ils restent chez eux: d'abord, le fait que le 
Canadien d'origine fronçaise est très attaché à sa 
langue, sa religion et à ses traditions et qu'il ne 
les retrouve pas en dehors du Québec. Et, de nos 
jours surtout, le marché étant loin d'être saturé, il 
n'éprouve aucun besoin de chercher hors de la 
province, un emploi satisfaisant. 


La répartition des diplômés de Polytechnique 
dans les limites de la province, montre qu'ils restent, 
dans la plupart des cas, à Montréal même. 68% 
d'entre eux, en effet, y étaient installés en 1952. 


Un fait ressort du graphique No 9 et de celui-ci, 
c'est que la province de Quékec pourrait préparer 
un nombre beaucoup plus grand d'ingénieurs et 
ceci est corroboré, depuis plusieurs années, par le 
très grand nombre de demandes d'emploi qui sont 
faites à Polytechnique même et qui, par la force 
des choses, demeurent sans réponse. 


NOMBRE DE DIPLÔMÉS 
DES FACULTÉS DE GÉNIE 
DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC 


Ce graphique montre comment s'est répartie, 
depuis 1941, la formation des ingénieurs entre les 
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de diplômés de culture anglo-saxonne et celui des 
diplômés de culture française. En tenant compte des 
diplômes décernés à des Canadiens français reçus 
à l'Université McGill, les récents diplômés de langue 
française représentent près de la moitié des ingé- 
nieurs diplômés dans la province. Ils comptaient 
pour environ 35% en 1941 tandis que la moyenne 
pour les quatorze dernières années s'établit à 40%. 
En 1954, il sera de 54%. 


Les chiffres qui précèdent indiquent l'intérêt 
grandissant que la jeunesse d'origine française mon- 
tre envers le génie. Ce sont là des résultats encoura- 
geants, mais encore bien insuffisants, pour rétablir 
l'équilibre, même à l'échelle provinciale, quand on 
pense que seulement 37% des ingénieurs pratiquant 
dans la province sont d'origine française et que la 
proportion pour le Canada s'établit à 5.1%, comme 
le montre le graphique suivant. 


LA PART DES INGÉNIEURS CANÂDIENS 
DE CULTURE FRANÇAISE 


Le problème de la. contribution de l'ingénieur 
d'origine française au génie canadien est donc 
établi par les considérations qui précèdent. Et le 
graphique ci-dessus le pose maintenant dans toute 
son ampleur : la disproportion, au point de vue nu- 
mérique, de l'apport de la population d'origine 
française au développement économique de notre 
pays. 
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En 1951, sur 35,000 ingénieurs canadiens de 
toutes origines, 1,800, soit seulement 5.1% étaient de 
trois institutions du Québec. Il est incontestable que, 
jusqu'à date, c'est l'unversité McGill qui a eu la 
large part de cet enseignement. En 1941, alors que 
Polytechnique remettait 33 diplômes, McGill en 
décernait 88. Avec l'avènement des cours de génie 
de l'Université Laval en 1943, et sans tenir compte 
de la période d'après-guerre, où les vétérans fré- 
quentaient nos universités en grand nombre, créant 
par là une situation anormale passagère, la réparti- 
tion est devenue plus représentative entre le nombre 
culture française, alors que la population française 
du Canada s'établissait à 20.8% de la population du 
pays. Durant les derniers 25 ans, la population 








anglo-saxonne a fourni 20,000 ingénieurs, alors que 
la population d'origine française n'en fournissait 
que 1,000. Il serait, nous croyons, superflu de pré- 
tendre que le nombre d'ingénieurs doive nécessai- 
rement être proportionnel à la population. L'attache- 
ment à nos traditions est un fait qu'il ne faut pas 
oublier et qui porte le Canadien d'origine française 
plutôt vers les disciplines classiques et libérales que 
vers les carrières scientifiques. Il serait compréhen- 
sible que, proportionnellement parlant, celui-ci se 
lance moins que ses concitoyens dans des postes de 
responsabilité technique sans qu'il soit, pour cela, 
accusé de ne pas accorder sa juste part à la forma- 
tion de la culture générale au Canada. Il faut aussi 
tenir compte du fait que la population française 
compte un plus grand pourcentage d'enfants et toute 
statistique, ayant pour base de comparaison, l'im- 
portance de la population, doit être ajustée en 
conséquence. 


Mais, quelle que soit l'importance de ces consi- 
dérations atténuantes, 5.1% d'ingénieurs d'origine 
française au Canada ne peut être trouvé satisfaisant. 
20% serait un chiffre plus normal. Dans cette propor- 
tion, le nombre d'ingénieurs d'origine française 
serait actuellement de 7,000, soit 16 par 10,000 de 
population d'origine française, comparé à la moyen- 
ne du pays, qui s'établit à 23. 


Si les trois institutions du Québec étaient enga- 
gées à former des ingénieurs de langue française 
dans la proportion que l'on vient d'établir, il leur 
faudrait désormais remettre 20% des diplômes 
d'ingénieurs décernés annuellement au Canada, soit 
un nombre de 300, alors qu'elles n'en décernent qu'à 
peine 160 en 1954. Et il leur faudrait compter 2,000 
étudiants de langue française, alors qu'elles n'en 
ont actuellement qu'environ 1,000. À ce taux, la 
situation défavorable actuelle ne saurait être corri- 
gée qu'après de très nombreuses années. À ce ré- 
gime continu, le pourcentage d'ingénieurs de langue 
française atteindrait seulement 9.6% des ingénieurs 
canadiens en dix ans. 


Un tel projet, dans tout ce qu'il a d'arbitraire, 
est-il possible ? 


LA CONTRIBUTION DE POLYTECHNIQUE 


Puisque notre expérience a été acquise à l'Ecole 
Polytechnique, il est intéressant de déterminer quelle 
a été la contribution de cette institution dans le 
passé et de se rendre compte si la tendance des 
inscriptions rend possible la réalisation du projet de 
voir décerner dans nos trois institutions de génie, 
300 diplômes chaque année à des ingénieurs de 
langue française dans notre province. 

Longtemps seule à dispenser l'enseignement du 
génie à des étudiants de langue française, l'École 
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Polytechnique est évidemment celle des trois insti- 
tutions du Québec à qui est revenue en grande 
partie la charge de former les ingénieurs d'origine 
française du pays. L'Université Laval a ouvert ses 
cours de génie, il y a maintenant onze ans, et ses 
progrès remarquables ont largement contribué au 
nombre croissant de diplômes décernés depuis six 
ou sept ans. Depuis quelques années, un nombre 
grandissant de Canadiens d'origine française étu- 
dient le génie à l'Université McGill. L'apport de cette 
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dernière institution est loin d'être négligeable, puis- 
qu'il s'est maintenu à une moyenne de 16 diplômés 
par année en 1940 et 1950. 


Les chiffres relatifs à l'Ecole Polytechnique dé- 
montrent que l'on «a toutes les raisons d'être opti- 
miste. Le nombre d'étudiants inscrits s'est considé- 
rablement accru depuis cinq ans et l'enregistrement 
continuera vraisemblablement à monter. Aucun in- 
dice ne permet de prévoir de relâchement qui nous 
ferait revenir aux chiffres du passé. D'après les 
statistiques à notre disposition, la situation est exac- 
tement la même à l'Université Laval. Et si Polytech- 
nique prévoit remettre quelque 145 diplômes à partir 
de 1960, Laval atteindra probablement la centaine 
et le solde nécessaire à notre estimé sera certaine- 
ment fourni par l'Université McGill. 


En ce qui a trait à l'École Polytechnique en 
particulier, cette évolution entraînera nécessairement 
la solution de problèmes auxquels il faut s'attaquer 
sans délai : le premier et le plus important car il est 
déjà d'actualité, c'est celui de l'espace et le deuxiè- 


me qui, naturellement, se rattache au premier, c'est 
le budget. Ce sont là deux corollaires du problème 
principal que nous étudions. 


LES INSCRIPTIONS 
À L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 
DANS LE PASSÉ ET DANS L'AVENIR 


Au début de sa quatre-vingt-unième année 
d'enseignement à l'automne de 1953, Polytechnique 
recevait 638 étudiants, soit le double des inscriptions 
de 1944 et le triple de celles de 1936. On peut, dès 
maintenant, prévoir que 1954 sera de nouveau un 
record avec au-delà de 700 étudiants. Le nombre 
de diplômés de l'année en cours est à un point bas 
avec 66, mais la répartition actuelle des étudiants 
dans les différentes années du cours, assure une 
centaine de diplômés pour mai 1955. Et on peut 
prévoir que le nombre de diplômés ne s'abaissera 
pas au-dessous de 100 dans l'avenir et atteindra 
même 145 vers 1960. 


COLE POLY TECHNIQUE DE MONTRE AL. 


INSORIDTIONS ET DIPLÔMES. 1940-1960 
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L'École Polytechnique enseigne actuellement à 
638 étudiants dans les mêmes locaux qu'en 1944, 
alors que les inscriptions s'élevaient à 330. Les 
augmentations prévues pour l'avenir sont telles que 
l'institution ne pourra vraisemblablement y faire 
face à son emplacement actuel. C'est vraiment la 
crise de l'espace qui est commencée. Les édifices 
sont présentement utilisés à pleine capacité et il 
s'avère impossible d'assurer, dans les conditions 
actuelles, l'expansion qui s'impose. L'enseignement 
théorique doit se faire à des groupes trop nombreux 
d'étudiants et l'exiguité de nos laboratoires rend 
inefficaces, dans certains cas, nos ressources actuel- 
les en équipement. Une solution à cet état s'impose 
à très brève échéance, à moins d'envisager de 
restreindre le développement de l'institution en 
limitant le nombre des inscriptions. Ce serait là, nous 
semble-t-il, manquer à nos obligations envers la 
jeunesse canadienne d'origine française, au moment 
même où elle répond à notre appel. 


CCUPATIONS DES DIPLÔMÉS 


) à 


De nos jours surtout, le marché de l'emploi dans 
les domaines techniques spécialisés est loin d'être 
saturé. Et il est réconfortant de voir, dans ce 
graphique, que le milieu où les diplômés de Poly- 
technique ont numériquement le plus progressé est 
précisément le milieu industriel. Cette évolution 
commencée dans la décade de 1920, s'est grande- 
ment accentuée durant la guerre et l'après- 
guerre. 25% des 1,364 diplômés vivants en 1952 
exerçaient leur profession dans l'industrie. C'est une 
augmentation de 60% en vingt ans. Et c'est là une 
très saine évolution car, les cadets étant portés à 
suivre l'exemple des aînés, le mouvement est destiné 
à prendre de l'ampleur. C'est en s'infiltrant ainsi 
dans un milieu qui, il y a vingt ans ne lui était pas 
familier, que le Canadien d'origine française, accroî- 
tra l'importance de son rôle dans notre économie 
nationale ou provinciale. De tels indices de dévelop- 
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pement, au sein du groupement des ingénieurs de 
langue française, sont encourageants et viennent à 
l'appui de notre désir d'entraîner, en plus grand 
nombre, nos jeunes gens à se lancer dans la carrière 
du génie et d'occuper, à ce titre, des postes de plus 
en plus importants dans le domaine industriel. 


LA POPULATION D'ÂGE SCOLAIRE 
DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC 


Un autre indice qui laisse prévoir une augmen- 
tation croissante dans les inscriptions des étudiants 
en génie est l'évolution prévue de la population 
d'âge scolaire pour les années à venir dans la 
province de Québec. 


En se basant sur les indices de survie de la 
jeune population et en supposant qu'ils demeureront 
constants, il est possible de prévoir de façon assez 
précise la population des divers âges scolaires, à 
partir des naissances déjà enregistrées. Les résultats 


de cette étude apparaissent sur le graphique ci- 
dessus. 


La population de 13 à 20 ans, celle qui nous 
intéresse particulièrement, passera de 579,000 en 
1954 à 864,000 en 1971. C'est une augmentation de 
50% en un peu plus de 15 ans. Or, c'est précisément 
là la population où se recrutent les étudiants. Sans 
compter l'influence des autres facteurs favorables à 
l'inscription de notre jeunesse dans les facultés de 
génie, l'augmentation normale de cette population 
devrait accroître le nombre d'étudiants de Polytech- 
nique, de 700 en 1954 à plus de 1,000 en 1971. Pour 
l'ensemble de la province, le nombre de diplômés 
ingénieurs de langue française devrait pour cette 
raison seulement, passer de 160 en 1954 à 250 en 
1971, dont environ 150 de Polytechnique. Le nombre 
d'étudiants de langue française de nos trois institu- 
tions d'enseignement du génie atteindrait 1,700. 


Le graphique suivant amène une autre considé- 
ration qui permet de hausser ces prévisions de façon 
appréciable. 
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DANS LES COLLÈGES CLASSIQUES 
DE LA PROVINCE DE QUÉBEC 


Ce graphique, s'il ne représente la situation que 
dans un secteur de l'enseignement offert à la jeu- 
nesse de 13 à 20 ans, n'en indique pas moins une 
tendance qui est généralisée : de plus en plus, la 
jeunesse s'instruit. 


La fréquentation des collèges classiques s'éta- 
blissait à 7,800 élèves en 1930, soit à 16% du 
nombre d'enfants de 13 à 20 ans. Elle a augmenté 
de façon continue depuis lors, passant à 9,600 en 
1940 et elle est maintenant de 16,900, soit 27% du 
nombre d'enfants des âges précités. C'est une amé- 
lioration remarquable, et rien n'indique que ce 
mouvement ait atteint son point culminant. Les 
mêmes statistiques détaillées ne sont pas disponibles 
pour l'enseignement primaire supérieur, mais on sait 
de façon certaine que le nombre d'élèves y aug- 
mente sans cesse. Il n'y a donc pas lieu de penser 


que le développement des collèges classiques, au 
point de vue inscriptions, se fait au détriment de la 
fréquentation des écoles primaires supérieures. Au 
contraire, il faut admettre que les faits reconnus pour 
les collèges classiques sont représentatifs d'une 
tendance générale qui affecte l'enseignement pré- 
universitaire dans son ensemble. 


Il n'est pas présomptueux de prévoir que le taux 
de la fréquentation scolaire continuera de progresser 
pour de nombreuses années. Il s'avère probable que 
3% des enfants de 13 à 20 ans fréquenteront les 
collèges classiques en 1960, et que ce chiffre montera 
à 3.5 en 1965 et à 3.8 en 1971. 


Si l'on applique ces considérations aux chiffres 
du graphique précédent, l'on aurait en 1971 près de 
1,400 étudiants à l'École Polytechnique et le nombre 
d'ingénieurs de langue française diplômés dans la 
province en cette même année serait aux environs 
de 360 dont 190 à l'École Polytechnique. Le nombre 
d'étudiants ingénieurs de langue française dans la 
province atteindrait 2,400. 
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Ces chiffres sont encore conservateurs, car nous 
devons tenir compte du fait indéniable que la 
profession du génie gagne beaucoup en popularité 
sur les autres professions et continuera de le faire, 
à un rythme accéléré, pour de nombreuses années 
à venir. 

Il y a donc lieu de croire que ces chiffres seront 
atteints bien avant 1971. Nous sommes fortement 
convaincus que cet objectif sera touché vers 1966 au 
plus tard. , 


L'objectif de 300 diplômés de langue française 
dans nos trois institutions du Québec, vers 1960, 
que nous avons proposé dans nos commentaires 
sur le graphique 12 n'est donc pas illusoire. Si 1960 
ne voit pas la réalisation de ce projet, celle-ci ne 
saurait être retardée de plus de deux ans, si l'on 
sé base sur les dernières prévisions que nous venons 
de présenter pour 1966. 


LE COÛT DE L'ENSEIGNEMENT DU GÉNIE 


Les statistiques financières de l'École Polytech- 
nique, exprimées en fonction des inscriptions comme 





dans le graphique ci-dessus, donnent une idée de la 
fluctuation dans le coût de l'enseignement. Les chif- 
fres soumis dans ce graphique comprennent le 
service de la dette, intérêt et capital, de la Corpora- 
tion de l'École Polytechnique et l'achat de tout le 
matériel permanent nécessaire à l'administration, à 
la recherche et à l'enseignement. 


Le coût annuel par étudiant inscrit est affecté 
par les fluctuations mêmes des inscriptions, et par 
les développements qui, en une année donnée, 
nécessitent des déboursés spéciaux comme, par 
exemple, la création de nouvelles chaires d'ensei- 
gnement, la subdivision de groupes trop nombreux 
d'étudiants, les améliorations aux laboratoires exis- 
tants ou leur expansion. Dans les derniers vingt-cinq 
ans, le coût de l'enseignement a touché un point bas 
de $600 par étudiant en 1932 et son maximum s'est 
élevé à 51,000 en ces dernières années. Dans l'en- 
semble, il a augmenté depuis vingt ans et la 
moyenne se situerait maintenant aux alentours de 
$900, malgré le fait que ce chiffre ait été dépassé 
depuis cinq ans. 
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Les frais de scolarité à l'École Polytechnique 
sont fixés à $275 depuis six ans. Déduits du coût 
de l'enseignement, ils laissent, compte tenu de 
certains revenus additionnels comme ceux du centre 
de recherches et des frais d'examens et diplômes, 
un déficit à combler d'environ $600 par étudiant. 
C'est ce déficit que les subsides du gouvernement 
provincial ont pour but de combler et ont, de fait, 
comblé dans le passé. 


Il s'avère nécessaire de prévoir ce que compor- 
tent, au point de vue financier, les prévisions que 
nous avons présentées précédemment aux graphi- 
ques 12, 15 et 16, quant au développement de nos 
institutions d'enseignement du génie, en ce qui 
regarde particulièrement la formation des ingé- 
nieurs de langue française dans la province. 


Rappelons d'abord les chiffres établis, dans le 
tableau suivant : 


Pour les trois 
Pour Polytechnique institutions 
Étudiants Diplômés Étudiants Diplômés 
1954 700 . 100 1,100 160 
1960 980 145 1,800 280 
1966 1,400 190 2,400 360 


Si l'on applique à ces chiffres les montants 
mentionnés à la page précédente pour le coût de 
l'enseignement, on se fait une idée de l'ampleur 
des budgets à prévoir : 


Pour Porrr les trois 

Polytechnique institutions 

1954 $ 630,000 $ 990,000 
1960 $ 880,000 $1,620,000 
1966 $1,260,000 $2,160,000 


Il est de toute évidence que des budgets annuels 
de cet ordre ne pourront être supportés par les 
institutions elles-mêmes. Les budgets de 1954, déjà 
établis, auront au moins doublé en douze ans. Il 
est reconnu que, de toutes les sphères de l'ensei- 
gnement universitaire, ce sont les études de génie 
qui nécessitent les budgets les plus importants. Les 
développements que nous prévoyons, accentueront 
cette prédominance du génie dans les budgets uni- 
versitaires à un niveau actuellement insoupçonné. 
Autre fait extrêmement important à noter, c'est que 
ces chiffres budgétaires ne comprennent pas les 
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placements sur les immeubles. Il faut prévoir une 
expansion considérable de ceux-ci, car nos institu- 
tions de génie ne pourront évidemment recevoir 
dans leurs cadres actuels les nombreux étudiants 
de l'avenir. Rappelons encore que ces prévisions 
budgétaires ne tiennent compte que de la formation 
d'ingénieurs de langue française, étant donné que 
c'est sous cet angle seulement que nous posons 
le problème. Aucun montant n‘y figure pour prendre 
soin de la formation des ingénieurs de langue 
anglaise à l'Université McGill. Il faudrait, vraisem- 
blablement, pour inclure cet aspect, augmenter ces 
chiffres d'environ 50%. 


Il est évident que l'apport de fonds de l'Etat sera 
absolument nécessaire pour aider les institutions 
d'enseignement du génie à faire face à la situation 
et cela aux deux postes : budgets courants et capi- 
talisations. Il serait difficile de prévoir l'importance 
de cette contribution de l'Etat, dans son ensemble, 
sans avoir en mains les chiffres précis sur les 
finances de chaque institution concernée. Les be- 
soins varient avec le caractère de chacune, mais, il 
n'y «a pas d'erreur possible en affirmant que la 
générosité de l'État devra être très large, si l'on 
veut vraiment répondre aux besoins. 


À défaut de pouvoir répondre à cette question 
à l'échelle de la province, nous pouvons là présenter 
avec quelques détails en ce qui a trait à l'École 
Polytechnique. 


En nous basant sur les chiffres établis plus haut 
pour le déficit annuel par étudiant inscrit à notre 
institution, le subside du gouvernement de la 
province, qui se chiffre actuellement à quelque 
$400,000 passera à près de $600,000 en 1960 et à 
environ $850,000 en 1966. 


Nous considérons ces montants comme le strict 
minimum. Les développements prévus entraîneront, 
à brève échéance, une augmentation de la dette à 
l'École Polytechnique. On ne peut, en effet, envisager 
d'utiliser les locaux actuels bien longtemps encore. 
L'augmentation des inscriptions, au cours des der- 
nières années, pose le problème de l'espace. Tous 
les locaux sont présentement utilisés. La Corporation 
étudie un projet d'aménagement dans un nouvel 
immeuble qui, initialement, pourrait loger de 800 
à 1,000 étudiants. À part le produit de la vente de 
l'immeuble actuel, les fonds nécessaires devront 
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provenir de l'État ou être garantis par l'État. Le 
projet, dans son ensemble, représente un placement 
de 4.5 millions et une augmentation de la dette 
actuelle de $410,000 à un minimum de 1 million 
de dollars. 


La situation de Polytechnique, relatée dans les 
deux paragraphes précédents est, à quelques va- 
riantes près, celle des autres institutions d'enseigne- 
ment du génie du Québec. On comprend pourquoi 
il s'avère absolument nécessaire que le gouverne- 


ment envisage, pour l'avenir, l'obligation de conti- 
nuer à soutenir des deniers publics les institutions 
où les ingénieurs sont formés, et d'augmenter ce 
soutien très généreusement, les circonstances mon- 
trant clairement qu'elles sont rendues au stage de 
leur grand développement. C'est, à notre avis, le 
meilleur placement que le gouvernement provincial 
puisse faire en faveur de notre jeunesse et, en 
particulier, de notre jeunesse canadienne d'origine 
française, puisque c'est surtout d'elle qu'il est 
question dans les considérations qui précèdent. 


FAITS SAILLANTS 
DE L'ANALYSE 


Les faits saillants indiqués ci-dessous ressortent 
clairement de l'analyse que nous venons de pré- 
senter : 


Le Canada, et la province de Québec en 
particulier, passent par une période de déve- 
loppements économiques sans précédent. Le 
caractère même de cet essor fait que l'ingénieur 
a été, depuis un demi-siècle, le professionnel 
dont les services ont été le plus en demande. 
Ses réalisations ont fait du vingtième siècle, le 
“siècle de l'ingénieur”. Le nombre d'ingénieurs 
est, en effet, passé de 2,600 en 1901, à 35,000 en 
1951. 


De ce grand nombre d'ingénieurs, au service de 
la nation, seulement 1,800, ou 5.1%, étaient de 
langue française, pendant que la population 
de culture française représentait 30.8% de la 
population canadienne. Alors que le pays comp- 
tait, en 1951, environ 17 ingénieurs de langue 
anglaise par 10,000 habitants de culture anglo- 
saxonne, il n'y avait que 43 ingénieurs de 
langue française pour 10,000 habitants de 
culture française. 


Il y avait en 1951, 4,210 ingénieurs dans la 
province de Québec. Seulement 1,552, soit 37%, 
étaient de langue française. Les ingénieurs 
canadiens d'origine française sont en minorité, 
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non seulement dans notre pays dans son ensem- 
ble, mais dans la province de Québec elle- 
même. 


L'essor économique du pays et de la province, 
en particulier, a créé un état de prospérité qui 
s'est manifesté par une augmentation très ap- 
préciable du pouvoir d'achat du citoyen cana- 
dien. Le pouvoir d'achat, basé sur le revenu 
personnel évalué en dollars constants, a doublé 
de 1926 à 1952. 


Les inscriptions d'étudiants non vétérans dans 
les institutions d'enseignement du génie au 
Canada ont augmenté de façon ininterrompue 
de près de 80% depuis 1945. Pour l'ensemble 
des institutions de la province de Québec l'aug- 
mentation fut à peu près la même. Il est 
intéressant de noter que les inscriptions des 
étudiants de langue française ont augmenté 
beaucoup plus rapidement, soit de 125% durant 
la même période. 


La population de 13 à 20 ans dans la province 
de Québec augmentera de 50% durant les 
prochains 15 ans. 


Le taux de fréquentation des maisons d'ensei- 
gnement pré-universitaire a toujours augmenté 
depuis 1930. Il est passé de 1.5% de la popula- 
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tion de 13 à 20 ans en 1930, à 2.7% en 1952, 
et il passera vraisemblablement à 3% en 1961 
et 3.8% en 1971. 










La Corporation de l'École Polytechnique s'émeut 
du fait que le nombre d'ingénieurs de langue 
française au Canada et, en particulier, dans la 
province de Québec, soit si faible. Basée sur 
l'étude des faits présentés dans ce mémoire, 
elle exprime cependant la certitude que la 
situation s'améliorera avec les années. Elle 
entrevoit comme possible qu'à partir de 1960, 
près de 20% des étudiants finissants en génie au 
Canada seront des jeunes gens de langue fran- 
çaise. Le nombre de 280 diplômés de langue 
française en 1960 atteindra probablement 360, 
six ans plus tard, pour continuer à augmenter 
par la suite. 


2. La Corporation de l'École Polytechnique prévoit 
que l'augmentation dans les inscriptions de nos 
institutions de génie va créer des problèmes 
d'expansion très sérieux. Elle est fermement 
convaincue que les budgets auront plus que 
doublé dans le court espace de 12 ans. Elle est 
assurée que les institutions ne pourront loger 
leur population étudiante dans leurs locaux 
actuels et que cette crise d'espace ne saurait 
tarder, à en juger par l'École Polytechnique, où 
elle se fait déjà sentir à l'état aigu. 


3. La Corporation prévoit donc que le gouverne- 
ment de la province devra, dans ses budgets à 
venir, voter des subsides de plus en plus géné- 
reux aux institutions chargées de la formation 
des ingénieurs de langue française. Ces sub- 
sides devront non seulement permettre à ces 
institutions de rencontrer leurs obligations bud- 
gétaires mais, de plus, leur faciliter la solution 
de leur problème d'expansion et d'agrandisse- 
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8. Basé sur l'expérience de l'École Polytechnique, 
le coût annuel de l'enseignement du génie 
s'élève actuellement à $900 par étudiant inscrit. 


ET 
































ment, les locaux actuels étant inadéquats pour 
loger le nombre d'étudiants prévus. 


4. La Corporation de l’École Polytechnique, con- 
sciente du rôle que l'institution qu'elle dirige 
doit jouer dans la solution du problème de la 
contribution de la population canadienne d'ori- 
gine française au génie canadien, RECOMMAN- 
DE, en ce qui la concerne que, dans le plus 
court délai possible, le gouvernement de la 
province lui accorde les subventions nécessaires 
à l'agrandissement des cadres de ses opéra- 
tions. Elle reconnaît avec gratitude la généro- 
sité dont le gouvernement a fait preuve à son 
égard dans le passé. Elle considère maintenant 
de son devoir de lui présenter les faits tels 
qu'elle les voit : 


a) Il s'avère de toute première importance, de 
solutionner, à très brève échéance, le pro- 
blème de l'exiguité des locaux. La Corvora- 
tion projette la construction d'un nouvel 
édifice pouvant loger de 800 à 1,000 étu- 
diants. Il s'agit, en l'occurrence, d'un place- 
ment de l'ordre de 4.5 millions de dollars. 


b 


— 


Elle prévoit à son budget courant des 
dépenses s'élevant à environ $900 par étu- 
diant, soit un total de $630,000 pour 1954, 
$880,000 pour 1960 et $1,260,000 pour 1966. 
Compte tenu du revenu obtenu des étu- 
diants, les subsides requis seront de l'ordre 
de $600,000 et $850,000 pour 1960 et 1966 res- 
pectivement. Ces subsides ne comprennent 
pas le service de la dette que la Corporation 
se verra dans l'obligation de contracter pour 
la construction et l'aménagement de l'édifice 
prévu au paragraphe précédent. 
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Notes: (a Census figures. (b From 199 on,including Newfoundland. 
SOURCE: Dominion Bureau of Statistics 


November 1953. 
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#* À partir de 195h, les chiffres donnés sont des estimés. 


SOURCE: Ecole Polytechnique de Montréal. 
Le 23 février 195h. 
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est la réponse! 


Améliorez l'entretien des routes de gra- 
vier, sans frais supplémentaires. Utilisez le 
Chlorure de Calcium Brunner Mond avec 
du sol liant pour réduire les heures de tra- 
vail de vos équipes, épargner le gravier de 
la route et obtenir une surface lisse, dure, 
sans poussière, qui est plus résistante avec 
un minimum d'entretien. 


Lutte plus efficace contre la glace. 
Les abrasifs traités avec le Chlorure de 
Calcium Erunner Mond pénètrent à fond. 
Le vent ne peut pas les emporter, ce qui 
réduit les frais de main-d'oeuvre et de ma- 
tériaux, assure des arrêts plus rapides avec 
plus de sécurité. 


Hôtez le traitement du béton. Le Chlo- 
rure de Calcium Brunner Mond donne un 
produit plus dense, plus fort, plus malléable, 
avec une proportion plus basse eau-ciment. 
Le Chlorure de Calcium Brunner Mond 
hôte le durcissement, diminue la période de 
"protection", réduit le gel au minimum. 


On y gagne à employer le Chlorure de Cal- 


cium Brunner Mond. Nos ingénieurs seront 
heureux d'en discuter avec vous. 


Brunner, Mond Canada Sales Limited 
MONTRÉAL TORONTO 


Browver Mon “Plus d'Économie Plus de Sécurité” 
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HÉ, DE L'ÉCOLE 


TRAVAUX DE FIN D'ÉTUDE 
DES ÉTUDIANTS DE LA 78è PROMOTION 


BELLEAU, Pierre 
Étude expérimentale sur la sta- 


bilisation des sols par addition 
de liqueur de sulfite. Séries d'es- 
sais à l'aide de l'appareil à 
compression triaxiale. 


BOILEAU, Jacques 
Étude d'un cadre rigide en béton 
armé pour l'église Ste-Bibiane 
de Rosemont. 


BOUCHER, Raymond 
Calcul d'une grue-pont (over- 


head Crane) et de la structure 
de support. 


CHAREST, Raymond 

Redressement et élargissement 
d'une route (41 milles St-Nar- 
zaire-St-Ambroise), 


CHOUINARD, René 
Construction d'une grande estra- 


de en charpente d'acier avec 
gradins en béton armé pour la 
piste de course du parc Riche- 
lieu au Bout-de-l'Ile. 


COMTOIS, J.-Roland 
Construction en bois d'un entre- 


pôt (avec bureau) pour un “épi- 
cier en gros”. 

CÔTÉ, Marcel 
Approvisionnement d'eau pour 
le village projeté par la Cana- 


Revue Trimestrielle Canadienne 


(1954) 


Option "A" 
travaux publics — bâtiments 


dian International Paper Co. sur 
le bord du lac aux Brochets. 


DELORME, Marc 
Étude d'une usine de filtration 
pour la cité de Sherbrooke. 


DE SERRES, Fernand 
Étude d'un cadre étagé pour 


l'église Ste-Bibiane de Rose- 
mont, par la méthode des points 
fixes. 


DESJARDINS, Maurice 
Étude d'un pont suspendu. 


DOUCET, Roland 
Projet de fluoration de l'eau 


pour la Cité d'Arvida. 


DUPUIS, Marcel 
Structure pour séparation de ni- 
veaux à l'intersection des routes 
11 et 38 dans la ville de Ste- 
Rose, et raccordements nécessai- 
res. 


GASCON, Fernand 
Étude expérimentale sur la sta- 
bilisation des sols par addition 
de liqueur de sulfite, Séries d'es- 
sais à l'aide de l'appareil C.BR. 


GOSSELIN, André-C. 
Construction d'une usine d'épu- 
ration des eaux d'égouts de la 
Cité de Lachine. 


HÉTU, Marcel 
Choix, calcul et dessin d'une 
cheminée conique en béton armé 
pour bouilloires de capacités et 
de conditions d'opérations spéci- 
fiées. 


LABELLE, Jean-Claude 

Étude d'un système d'égouts 
combinés pour la paroisse St- 
Laurent. 


LAFOREST, Pierre 
Construction d'un stade de 
“Baseball” en béton armé pour 
la ville de Lachine. 


LAFRENIÈRE, Marcel 

Étude d'une quatrième voie de 
sortie de Montréal avec accès 
aux Laurentides. 


LAURIAULT, Pierre 

Projet d'urbanisation des terres 
Nos 1 à 28, Paroisse du Sault- 
au-Récolet, Ville de Montréal- 
Nord. 


LEROUX, Joseph-L. 
Construction d'un silo et d'un 


élévateur à grain (capacité de 
six chars). 


LEVAC, André 
Étude des sous-pressions dans 
les barrages-poids. 
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OUTSTANDING BOOKS BY 
ADDISON-WESLEY PUBLISHING COMPANY, INC. 


ENGINEERING, PHYSICS, MATHEMATICS, 
GEOLOGY, METALLURGY 


Canadian Representatives 
THOMAS ALLEN, LIMITED 
266 King St. W. Toronto 2B 








BREVETS D'INVENTION 
MARQUES DE COMMERCE 
DROITS D'AUTEUR 


En tous pays 
MARION & MARION 
ROBIC & BASTIEN 


Fondée en 1892 


1510, rue Drummond, Montréal 25 











k Macmillan 


LIVRES TECHNIQUES 


UN NOUVEAU CATALOGUE 
pour tous les titres techniques couramment pu- 
bliés par MACMILLAN sera disponible sous peu. 
Des commandes anticipées pour un exemplaire 
gratuit du Catalogue pourront être placées main- 
tenant. 


ÉCRIVEZ À 


THE MACMILLAN COMPANY OF CANADA LIMITED 


Technical Books Department, 
70 Bond Street, 
Toronto 2, Ontario. 














Grâce 
pour le dinosaure 


La sécurité du travail 

est assurée en sa plus 

grande mesure par la 

compagnie ayant le 

plus d'initiative. A elle 

3= seule, la grandeur, mé- 

me colossale, n’est pas 

un gage de survivance. 

Les hommes d'imagination, désireux de trouver des 

méthodes nouvelles et meilleures, recherchent le mi- 

lieu capable de fournir les ressources nécessaires à 

l'épanouissement de leurs talents. 

À quelques hommes de ce type, cette Compagnie 

ouvre la porte d'un brillant avenir. 


"ENGLISH ELECTRIC 


ENGLISH ELECTRIC COMPANY OF CANADA LIM:TED, 
St. Catharines, Ontario. 


Halifax, Montreal, Ottawa, Toronto, Winnipeg, 
Calgary, Edmonton, Vancouver. 








ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES 


affiliée à l'Université de Montréal et subventionnée par le Secrétariat provincial 


TROIS ANNÉES D'ÉTUDES 


DEUX ANNÉES DE FORMATION ÉCONOMIQUE 
Li COMMERCIALE GÉNÉRALE 
UNE ANNÉE DE SPÉCIALISATION 


Section générale des affaires —— Section économique 
Section comptable — Section des sciences actuarielle 





OUVERTURE DES COURS : 
le deuxième mardi de septembre. 


PROGRAMME SPÉCIAL POUR LES INGÉNIEURS, AVOCATS, NOTAIRES ET AGRONOMES 


Demandez notre prospectus 535 ave Viger, Montréal 
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LORD, Jean 
Prédiction du Ruissellement du 
Bassin de drainage du Lac St- 
Jean durant les mois d'hiver. 


MERCIER, Gilles 
Étude de la charpente en bé- 
ton armé d'un édifice à bureaux, 
rue Sherbrooke. 


NORMANDIN, Michel 
Pont continu en béton précon- 
traint. 


PAQUETTE, Jean-Guy 
Calcul de la structure en acier 
d'une usine. 


PARENT, Marcel 
Étude des cadres rigides de la 


structure d'une église. 












BARIL, Gilles 

Étude du gazogène et de ses 
applications en génie mécani- 
que. 


BLOUIN, Jean 
Étude d'un système d'intercom- 
munication dans une usine. 


BONNEAU, Robert 
Applications des analogies élec- 
triques à la solution de problè- 
mes complexes. 


BRODEUR, Robert 
Calcul d'une ligne de transmis- 
sion. 


BROSSEAU, Paul 
Système d'éclairage pour la vil- 
le de Valleyfield. 


COSSETTE, Jean-Paul 
Essais de fatigue en traction sur 


différents matériaux de construc- 
tion et comparaison avec des es- 
sais de fatigue en flexion. 


DE VIZIO, Marcel 
Étude comparative entre l'auto- 
bus et le trolleybus comme 
moyen de transport en commun 
dans la ville de Montréal. 


DONATO, François 
Étude et application d'un pro- 


cédé électrolytique d'élimination 
des sels contenus dans l'huile 


brute. 


Revue Trimestrielle Canadienne 


POUPARD, André 
Église en béton armé pour la 
paroisse Ste-Jeanne d'Arc. 


PROVOST, Jean-Marcel 

Calculs de cadres rigides en 
acier, à quatre membrures, 
d'une portée de 60 pieds et 
d'une hauteur de 60 pieds avec 
rotule à la base, pour une égli- 
se. 


RANGER, Jacques 
Calcul théorique de poutres 
d'acier semi - continues avec 
charges uniformément réparties, 
et établissement par comparai- 
son des avantages économiques 
de cette méthode, 


Option “B" 
mécanique — électricité 


GAGNON, Pierre 
Fonte de la neige par chauffage 
du macadam, dans la cour de 
stationnement de l'École Poly- 
technique de Montréal. 


GARNEAU, Dominique 
Projet de reconstruction d'une 


usine hydroélectrique. 


GAUTHIER, Marc 

Étude du fonctionnement et des 
possibilités économiques d'un 
moteur à taux de compression 
variable. 


GAUVREAY, Pierre 
Calculateur analogique de tra- 


jectoires électroniques. 


GIRARD, Robert 
Étude générale de l'éclairage 
d'une scène de théâtre. 


GODIN, Jacques 
Établissement d'un parallèle en- 
tre un convertisseur synchrone 
et une lampe redresseuse à va- 
peur de mercure. 


GOLDING, Yvon 

Projet d'éclairage d'un stade 
pouvant être construit dans la 
cité de Lachine. 


HOULE, Julien 
Chambre froide servant d'entre- 


pôt pour fins militaires. Emma- 








ROULEAU, Claude 
Étude de la circulation sur l'Île 
Jésus et création d'une autostra- 
de entre Ste-Rose et Montréal. 


TAKACS, Roger 
Projet d'un abri antiaérien pour 
le public. 


VEILLETTE, J.-Ciaude ; 
Projet d'un pont (viaduc) en bé- 
ton armé. 


VEILLETTE, J.-Claude 
Projet de remplacement du pont 
sur la rivière St-Maurice entre 
l'Île Melville et le boulevard St- 
Maurice à Shawinigan-Falls, 
Québec. 


gasinage d'obus à basse tem- 
pérature. 


KOPCZYNSKI, Piotr 
Étude de la chaudière Velox et 


de ses applications. 


LAPORTE, Edmour 
Étude d'un nouveau procédé de 
soudure à l'arc. Vérification mé- 
canique des pièces soudées. 


PAQUIN, Yvan 

Appareil de contrôle servant à 
régulariser l'intensité lumineuse 
d'une oscillation très rapide sur 
l'oscillographe cathodique. 


PARADIS, Jean-Guy 
Compensateur pour variations 
de voltage. 


PARADIS, Raymond 
Empilage des paquets (ballots) 
de pulpe, automatiquement 
"Bole Stacker‘. 


PRÉVOST, Marcel 
Amélioration d'un bobinage 
d'alternateur. 


ROBIN, Guy 
Mécanisation de l'alimentation 
en charbon des bouilloires d'une 
industrie montréalaise. 


TREMBLAY, Marcel 
Fabrication de la glace artili- 
cielle. 
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Option “C" 
mines — géologie 


DUFOUR, René du Yukon en regard du potentiel large iron orebody in Labrador. 


Diamond drilling practice in économique des ressources mi- de zinc et d'étain du Nouveau- 
stopes of the “Flin Flon Mine”. nérales. Me 





GAUVYIN, Jacques JONCAS, Gilles QUESNEL, Martial 
Étude géologique du Territoire Études des gisements de cuivre, Open pit operation study of «a 


Option "D" 
chimie industrielle — métallurgie 


GAGNON, Gérald MARLEAU, Jacques en fatigue des soudures par 
Étude de l'évaporation et d'une Étude d'alliages titane-cobait. + * x F + 
Ô ; points d'un alliage d'Al et de Ti 
partie de l'épuration des jus ob- .. 
tenus dans l'extraction du sucre WILSON, François servant dans l'industrie aéro- 
de betterave. Étude comparative en tension et nautique. 
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Photo prise au 39e banquet annuel de l'Association des diplômés de Polytechnique, tenu en l'hôtel Mont-Royal, le 30 janvier dernier. 
De gauche à droite : M. G. MAGNEL, ingénieur et professeur à l'Université de Gand: le DR IGNACE BROUILLET, président de la Corpo- 
ration de l'Ecole polytechnique: l'hon. ANTONIO TALBOT, ministre provincial de la voirie; M. LANCE RUMBLE, gérant général de la division 
des camions à la Compagnie General Motors Products of Canada Limited, Toronto, conférencier invité: M. LEON-A. DUCHASTEL DE MONT- 
ROUGE, président de l'Association pour 1954: le lieut.-colonel GUY MONTPETIT, président sortant: M. MARC BOYER, sous-ministre des 
Mines, à Ottawa: Me MARCEL FARIBAULT, secrétaire général de l'Université de Montréal: M. HENRI GAUDEFROY, directeur de l'Ecole 
polytechnique: M. W. ABBOTT, délégué du British Council de Londres pour le choix des boursiers canadiens: et M. MAURICE GERIN, 
premier vice-président de l'Association, qui remercia le conférencier. 
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L'ASSOCIATION 





ACTIVITÉS DE L'ASSOCIATION. 


ASSEMBLÉE ANNUELLE 


L'assemblée annuelle fut tenue dans l'amphi- 
théâtre de l'École Polytechnique, samedi, le 30 
Janvier, à 2 heures de l'après-midi. Environ cin- 
quante membres de l'Association étaient présents. 
Les délibérations furent présidées par monsieur Guy 
Montpetit ‘29, président sortant de charge. Les 
rapports présentés à cette assemblée sont publiés 
ci-après. 


Les élections pour 1954 ont donné les résultats 
suivants : 
” Élus par acclamation : 
Président : M. Léon-A. Duchastel ‘27 
2e vice-président : M. Marc Boyer ‘28 
Secrétaire-trésorier : M. Roger Lessard ‘41 


Élus par ballottage : 

MM. Roland Bouthillette ‘46 
J. G. Chênevert ‘23 
Albert D'Amours ‘42 
Jean Gratton ‘49 
Pierre Mauftette ‘37 
Paul Vincent ‘34. 

La liste complète des membres du conseil est 


publiée à la suite du rapport annuel du secrétaire- 
trésorier. 





BANQUET ANNUEL 
Le banquet annuel de 1954, le 39e de notre 
Association eut lieu à l'hôtel Mont-Royal, dans la 


soirée du 30 janvier. Le conférencier d'honneur était 
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monsieur Lance Rumble, gérant général de la divi- 
sion des camions de la compagnie General Motors 
Products of Canada Limited, à Toronto. Le banquet 
était présidé par monsieur Léon-A. Duchastel, pré- 
sident de notre Association pour 1954. Après les 
salutations et discours d'usage, le président nous 
présenta le conférencier qui fut remercié par mon- 
sieur Maurice Gérin, premier vice-président. 





RAPPORT DU CONSEIL 
POUR L'ANNÉE 1953 


Messieurs les membres de l'Association 
des Diplômés de Polytechnique, 


Le Conseil de l'Association a l'honneur de vous 
soumettre son rapport pour l'exercice 1953. Il y eut 
sept assemblées au cours de cet exercice. La 
moyenne des assistances fut de douze personnes. 
Le Conseil est composé de vingt-quatre membres 
dont sept en dehors de Montréal. 


L'actif total de l'Association au 31 décembre 
1953 s'élève à $4,653.56, réparti comme suit : 
$ 25.00 
1,608.56 
Placement : 


Obligations de l'Université 
de Montréal 


Obligations de l'École 
Polytechnique 


î 


3,020.00 


Obligations de la 
Montréal-Tramway 





Actif total : $4,653.56 
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ÉLECTRICITÉ — EFFICACITÉ 


A l'école comme à la maison, à l'usine comme au labora- 


toire, l'électricité a fait ses preuves. 


Qu'on oublie les miracles opérés chaque jour par l'élec- 
tricité, c'est peut-être lui rendre hommage. Dans toutes les 
sphères de l'activité humaine, à la ville comme à la campagne, 
on est accoutumé de compter sur l'électricité, qui donne le 


confort sous toutes ses formes. 


Les possibilités de l'électricité sont presque illimitées. Elle 
fait en même temps toutes sortes de choses, est à plusieurs 
endroits à la fois, et accomplit, pour épargner du travail et 
du temps, les grandes et les petites tâches de l'homme. Et 
l'électricité donne toujours son plein rendement — qu'elle soit 
au service de l'industriel, du cultivateur, de l'étudiant ou de 


la maîtresse de maison — pour quelques sous par jour. 


PRODUITS ee. 


“Shawinigan 


WATER AND POWER CO. 
ENERGI: & — ELECTRIOUI 


compagnies associées et filiales 
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Le rapport financier accuse cette année un 
surplus de $76487. Les revenus se sont élevés à 
$8,481.70, et les dépenses, à $7,716.83. Le montant 
des cotisations versées a augmenté de façon consi- 
dérable cette année. En effet, il est passé de 
$4,409 à $5,002, soit une augmentation de $593. 


Les activités sociales de l'Association se sont 
soldées par un déficit d'environ $210, divisé égale- 
ment entre le souper aux huîtres, le bal et la 
conférence. Les contributions au Fonds du 75ème 
Anniversaire qui n'ont été l'objet d'aucune campa- 
gne spéciale au cours de l'année, si ce n'est 
l'invitation faite aux diplômés sur leur formule de 
compte, a rapporté la jolie somme de $2,633.50, dont 
un don de $1,000 du Fonds des Professeurs de 
l'École Polytechnique. 


À la fin de l'exercice écoulé, l'Association comp- 
te 1,226 membres titulaires répartis de la façon 
suivante : 


1,102 membres en règle 
72 membres avaient payé 1952 
32 membres avaient payé 1951 
20 membres avaient payé 1950 


163 membres sont de la région de Québec, 29, 
de la région d'Ottawa-Hull et 25 de la région du 
Nord du Québec et d'Ontario. L'augmentation des 
membres se chiffre à 74. — 97 diplômés dont 79 finis- 
sants ont été admis. — 1 a démissionné et 14 ont été 
suspendus pour non-paiement de cotisation, 8 sont 
décédés. Le nombre de diplômés vivants au 31 dé- 
cembre dernier était 1,430. Le pourcentage des 
membres en règle était de 77.0% et celui des mem- 
bres titulaires de 85.7 %. Il est à noter que c'est la 
première fois dans l'histoire de l'Association que le 
pourcentage des membres titulaires dépasse 85%. 


Le bureau de placement nous avise qu'il a reçu 
108 offres d'emploi cette année comparativement à 
153 l'an dernier: Les 108 demandes d'emploi pour 
1953 se sont réparties comme suit : 


21 en provenance de l'industrie 

47 des services du gouvernement 
15 des services de municipalités 

5 de bureaux d'ingénieurs conseils 
8 de bureaux d'entrepreneurs 


12 de sources diverses. 


108 
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Le placement des étudiants finissants qui, natu- 


_ rellement, a lieu au printemps s'est fait normalement. 


Les offres ont été très nombreuses, surtout en pro- 
venance de l'industrie. Les demandes ont été lentes 
à venir dans le domaine des travaux publics. Tou- 
tefois, tous les finissants se sont placés, quelques- 


‘uns ayant dû attendre jusqu'au mois d'août pour 


trouver quelque chose de satisfaisant. Les emplois 
acceptés par les finissants (79) se sont répartis 
comme suit : 


27 dans l'industrie 
14 dans les services du gouvernement 
4 dans les services de municipalités 


6 dans des bureaux d'entrepreneurs de cons- 
truction 


6 dans les bureaux d'ingénieurs conseils 
3 dans les utilités publiques 

7 dans l'industrie minière 

2 dans les services armés 

3 dans l'enseignement 

4 dans les études post-universitaires 

l décédé 


S pas de renseignements. 


Le placement des étudiants non-finissants a 
présenté les mêmes caractéristiques que d‘habitude. 
Les services des gouvernements et l'industrie en 
général comptent sur les services de ces jeunes 
gens pour la période de suractivité durant l'été et, 
de ce fait, le problème ne s'est pas posé de façon 
aiguë. 


La principale activité du Conseil cette année a 
été la réorganisation de la Revue Trimestrielle Ca- 
nadienne. Un comité a été nommé sous la présidence 
de monsieur C.-E. Tourigny et le premier numéro de 
la Revue, sous sa nouvelle forme, a été publié ces 
jours-ci. Le Conseil veut, ici, exprimèr publiquement 
sa gratitude à MM. Godin et Laurence, qui à eux 
seuls, se sont dévoués pour maintenir la revue 
depuis de nombreuses années. 


Suivant la recommandation de l'assemblée an- 
nuelle de l'an dernier, le Conseil, au nom de ses 
membres, s'est opposé à tout changement aux règle- 
ments d'admission de l'Engineering Institute co! 
Canada. 


À la suite d'une requête provenant de quelques- 
uns de ses membres, le Conseil a protesté auprès 
de la Compagnie de Transports de Montréal, contre 
l'emploi d'ingénieurs étrangers pour la préparation 
des plans du métro de Montréal. 
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selon les lois de la pression osmotique: 


une solution de concentration supe- 
rieure se melange à une solution de 
concentration plus faible lorsqu'elles 
sont séparées par une membrane 
semi-permeable. 


C'est ce qui explique l’afflux de la sève dans les branches 
supérieures pendant la croissance de l'arbre. Cela définit 
également la pression naturelle qui est à la base de la mé- 
thode “Osmose” de conservation du bois. 


Bien entendu, la pression osmotique est provoquée par 
la haute concentration des préservatifs “Osmose” lorsqu'on 
les applique sur le bois vert. La faible concentration de la 
sève ou de l’humidité qui se trouvent dans tous les types de 
bois favorise la pénétration des préservatifs qui s’introduisent 
jusqu’au coeur. La pression osmotique a été mesurée et on l’a 
vue atteindre 320 Ibs. par pouce carré. Est-il moyen plus 
simple de conserver le bois? C'est la nature elle-même qui 
s'occupe de protéger le bois à coup sûr contre la pourriture 
lorsque des ouvriers, qui n’ont nul besoin d’être spécialisés, 
traitent le bois à pied d'oeuvre en le badigeonnant, en le 
trempant ou en le vaporisant d’“Osmose”. 








Très employé par les organismes fédéraux et provin- 
ciaux, par les grandes entreprises minières et par les com- 
pagnies de pâtes et papiers. Dix-huit années d’expérience, au 
cours desquelles une quantité de bois de tous genres évaluée 
à 750,000,000 P.M.P. à été traitée: évidence qu“Osmose” fait 
durer le bois de 3 à 5 fois plus longtemps. 

Employez les produits “Osmose” pour le bois vert ... 
“Pentox” pour le bois sec. 


Consultez nos services de renseignements gratuits. 








: WOOD PRESERVING COMPANY 
OF CANADA LIMITED 
SIEGE SOCIAL ET USINE 1080, AVENHE PRATT, MONTREAL 8, P.Q 


N \ Mn de 2 E 
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Le Conseil a fait les démarches auprès du 
service civil afin qu'un ingénieur soit nommé à la 
place de notre confrère M. W. Manning, lors de sa 
promotion à Ottawa. 


Le Comité des activités sociales a organisé 
plusieurs manifestations cette année. Le tournoi de 
golf tenu à Laval-sur-le-Lac a eu lieu le 16 septem- 
bre dernier. Plus de 40 diplômés ont pris part au 
tournoi et près de 150 personnes assistèrent au 
souper. Le souper aux huîtres eut lieu comme 
d'habitude au Cercle Universitaire, le 25 novembre 
dernier. Le Conseil a décidé de prendre une part 
plus active au bal des étudiants de l'École Polytech- 
nique. Malheureusement, les diplômés n'ont presque 
pas répondu à l'appel du Conseil et celui-ci espère 
que les membres assisteront en grand nombre au 
prochain bal, tenu le 25 mars prochain qui sera 
réservé aux diplômés et aux étudiants de Polytech- 
nique seuls. 


Dû à des circonstances spéciales, la liste des 
diplômés ne sera publiée qu'en février prochain. 


Le Conseil remercie les membres qui ont colla- 
boré en faisant paraître leur annonce. 


Nous sommes heureux de donner les noms des 
gagnants des médailles en mai 1953 : 


Médaille d'or, M. Claude Ostiguy, Option B, 
classé premier en dernière année d'études. 


Médailles d'argent, attribuée aux étudiants qui 
ont présenté la meilleure thèse de fin d'études dans 
chaque option : Option À, M. Bernard Lachapelle — 
Option B, M. Maurice Poupard — Option C, M. 
Gaston Verreault. 


Le Conseil s'intéresse toujours très vivement au 
succès remporté par nos membres dans l'exercice 
de leurs fonctions. Nous avons noté au secrétariat 
un grand nombre de distinctions et de promotions 
dont les diplômés ont été l'objet. Il est vraiment 
hors des cadres du présent rapport de vous en 
dresser une liste; nous nous contenterons de féliciter 
tous nos confrères qui nous ont fait honneur ainsi 
pendant l'année et nous leur souhaïtons bon succès 
dans leur nouvelle fonction. 


Avant de terminer ce rapport, pensons un 
instant à nos confrères qui sont disparus pendant 
l'année 1953..Ils sont au nombre de quatorze dont 
8 membres. 


MM. E. R. Faribault ‘82, décédé le... juin 1953; 
P. À. Faribault ‘91, décédé le 19 octobre 1952; 
L. Lasnier ‘11, décédé le 31 juillet 1953; N. Boulet ‘12, 
décédé le 7 juin 1953; E. W. Gauvreau ‘12, décédé le 
20 mars 1953: À. Paradis ‘12, décédé le 26 décembre 
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1953; J. E. Bonaventure ‘14, décédé le 2 septembre 
1953; B. Loïignon ‘17, décédé le 27 mars 1953; R. 
Meloche ‘22, décédé le 24 octobre 1953; A. Trahan 
‘28, décédé le 6 juin 1953; P. L. Pouliot ‘37, décédé le 
6 février 1953; L. Robitaille ‘51, décédé le 25 septem- 
bre 1953; G. Godin ‘53, décédé le 31 juillet 1953; 
A. Potvin ‘15 Arch., décédé le 11 mars 1953. 


À cette liste, on doit ajouter le nom de l'Hono- 
rable Athanase David, membre d'honneur, décédé 
le 25 janvier 1953. 


Roger Lessard, ing.p. 


Secrétaire-trésorier 





COMITÉ DE DIRECTION 
DU FONDS DU 75ème ANNIVERSAIRE 






Le Comité de Direction du Fonds du 75ème 
Anniversaire s'est réuni deux fois durant l'année, 
le 9 février et le 3 novembre, dans le but de considé- 
rer les demandes de prêts. Le montant attribué 
durant l'année s'élève à $3,412.50 réparti en vingt- 
cinq prêts différents. Le nombre total de demandes 
reçues s'élevait à trente. Depuis sa création en 1948, 
le Fonds a déboursé $11,662.50 en prêts aux étu- 
diants de Polytechnique. 


L'actif au 31 décembre 1953 s'élevait à $22.- 
524.93 et se répartissait comme suit : 


Fobdie de Dole ir ut $ 4,174.93 
Intérêts courus sur placement 95.02 
Placement évalué au prix coûtant : 
Obligations du Canada et de la 
province de Québec ms 11,042.50 
Prêt d'honneur moins remboursements 
tr Mets ca. 7,212.50 
$22,524.93 


Les contributions versées au cours de l'année 
1953 se sont élevées à $2,633.50, dont $1,633.50 par 
les diplômés et $1,000.00 par le fonds de bourse 
des professeurs de Polytechnique. Les revenus addi- 
tionnels de $383.19 comprennent les intérêts sur 
obligations, sur prêts et sur dépôts en banque. Les 
revenus pour l'année 1953 s'élèvent donc à $3,016.69,. 
Les dépenses qui comprennent les frais de compta- 
bilité et de banque s'élèvent à $50.25. Le surplus 
net est donc de $2,966.44. 


Ernest Lavigne, 
Trésorier 
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GRATUIT 


AUX ÉTUDIANTS EN GÉNIE 


Labrecque, Labrecque & Gagnon 


INGÉNIEURS CONSEILS 


HENRI LABRECQUE, 
B.Sc.A., Ing. P. 


ANDRÉ LABRECQUE, 
BSc.A., Ing. P. 


LUC GAGNON, 
B.Sc.A., Ing. P.. AG. 


Pour rendre service aux étudiants en génie 
nous mettons à leur disposition une aide 
technique que nous offrons habituellement 
aux ingénieurs et aux architectes. Celle-ci 
consiste en une série de 28 feuilles rem- 
plies de dessins de pompes, chaufferettes 
et convertisseurs qu'on voudrait repro- 
duire sur les plans et devis. Ces feuilles 
comprennent aussi les renseignements 
voulus sur les spécifications des divers 

modèles. Le tout dans une enveloppe 
mesurant 24” x 12” 44”. Veuillez adresser 
votre demande à notre bureau-chef à 
Montréal et nous vous expédierons ces 
feuilles promptement. 


10 ouest, rue ST-JACOQUES, SUITE 604 
MONTRÉAL — Tél.: LA. 4018 


BÉTON ARMÉ 
TRAVAUX PUBLICS 
ÉVALUATION 
ARPENTAGE 


SO ARR LIMITED 


<< 140 PRINCE S$1. MONTREAL, CANADA 
V2# 





AUIFAR + SAINT JOMN «+ QUESEC + ARVIDA + TIMMINS « OTTAWZ 
TORONTO + MINNIPHG + CALGARY + LOMONION + VANCOUVER + 81. 20MN'S NFLD 


PET T TL LLLILLLLLLLLLILLLILLL LL LIL LLLLILLILLLILLLLLLLILILLLILLLLL LEZ) 











R. Riopelle, Ing. P. D. Gendron, T.D. 


M. Parizeau, Ing. P. P. Dorval, T.D. 
L. Dufresne, Ing. P. 


METROPOLE ELECTRIC INC. 


Entrepreneurs-Electriciens 


L. E. DANSEREAU, Prés. 


MONTRÉAL QUÉBEC OTTAWA 








P. F. BEAUDRY, Prés. M. GÉRIN, Vice-Prés. M. LAMARCHE, Sec.-Trés. 
Ing. P. Ing. P. Ing. P. 


INGÉNIEURS ET CONSTRUCTEURS LIMITÉE — ENGINEERS AND BUILDERS LIMITED 
7020, Chemin Côête-des-Neiges Road 


RE. : 7-3689 Montréal, P.Q. 
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État des revenus et dépenses 
pour l'année 1953 


Recettes : 


Cotisations courantes 
Cotisations arrérages 
Cotisations payées d'avance 
Banquet annuel 

Intérêt sur obligations 
Intérêt sur dépôts 

Fête aux huîtres 

Tournoi de golf 

Divers 


Dépenses : 

Banquet annuel 
Revue Trimestrielle Canadienne 
Remise : Québec 

Ottawa-Hull 

Nord du Québec 
Papeterie et Impressions 
Téléphone et télégrammes 
Collection sur chèques 
Timbres poste 
Fleurs et messes 
Indemnité : Secrétaire général 
Indemnité : Bureau de placement 
Assemblée annuelle 
Délégués de promotions 
Dépenses pour dossiers 
Fêtes aux huîtres 
Tournoi de golf 
Conférences 
Revue Trimestrielle Canadienne 


TOTAL DES DÉPENSES : $7,716.83 


$ 764.87 
4415.11 
2,633.50 


Surplus 
Actif au 31 décembre 
Souscription au Fonds 


Rapport des vérificateurs 
des comptes 


Nous, soussignés, nommés vérificateurs des 
comptes en vertu d'une résolution adoptée à l'as- 


semblée générale du 7 février 1953, déclarons avoir 
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examiné les livres du secrétaire-trésorier de l'Asso- 
ciation des Diplômés de Polytechnique et les avoir 
trouvés satisfaisants. - 


La somme des revenus pour l'année 1953 s'élève 
à $8,481.70 et celle des dépenses à $7,716.83, soit 
un excédent de $76487 des revenus sur les 
dépenses. 


Le bilan de l'Association au 31 décembre 1953, 
s'établit comme suit : 


ACTIF 
Disponibilités : 
Espèces en caisse 


Espèces en banque 1,608.56 $1,633.56 


Placements : 
Obligations de 
l'Université de Montréal $ 500.00 
l'École Polytechnique . 500.00 
Montreal Tramways 2,220.00 3,020.00 





$4,653.56 


PASSIF ET SURPLUS 
Passif 
Comptes payés d'avance 
(Liste des diplômés) …. 


Surplus 
Solde au 31 décembre 1952 $3,650.24 


Excédent des revenus de 


l'année 1953 764.87 4,415.11 


$4,653.56 


L'état des revenus et dépenses est annexé au 
présent rapport et il accuse un excédent de $764.87 
des revenus sur les dépenses. 

L'Association a reçu $2,633.50 en souscriptions 
au Fonds du 75ème Anniversaire. Ce montant a été 
remis intégralement au Comité de Direction du prêt 
d'honneur avant la fin de l'exercice écoulé. 

André Hone 


Roland Bureau 
Jacques-M. Décary 





CONSEIL DE L'ASSOCIATION DES 
DIPLÔMÉS DE POLYTECHNIQUE 
POUR L'ANNÉE 1954 


Président : 
M. Duchastel, Léon-A. ‘27 


Vice-présidents : 
MM. Gérin, Maurice ‘20 et Boyer, Marc ‘28 


Secrétaire-trésorier : 
M. Lessard, Roger ‘41 
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Partout où il se passe de grandes choses 
l'ingénieur n'est pas loin | 


Où qu'on aille au Canada actuellement, on trouve l'ingénieur à l'oeuvre. 
Un fleuve change-t-il son cours pour mettre sa force tumultueuse au service 


de l'homme ? 


un pipeline escalade-t-il une chaîne de montagnes ? ... 


une route coupe-t-elle des amas de rochers et des étendues inhabitées ? ..…. 
chacune de ces formidables réalisations est due à l'ingénieur. 

Derrière nos multiples industries nouvelles, insoupçonnées il y a dix ans, 
derrière le développement sans précédent de nos ressources naturelles, il 
y a l'ingénieur. C'est à sa clairvoyance et à sa pensée ordonnée que le 
Canada doit une grande part de sa phénoménale expansion. 


OUS DE LA CANADIAN GENERAL ELEC- 

TRIC, n'oublions jamais que le génie est à la 
base même de notre entreprise. Nous savons que nos 
progrès dépendent du recrutement de jeunes ingé- 
nieurs et nous sommes fiers du rôle que nous jouons 
dans leur formation. 


Chaque année, notre compagnie engage 
de jeunes ingénieurs diplômés 


Chaque année, depuis sa fondation, notre compa- 
gnie engage de jeunes ingénieurs frais émoulus de 
l'université, afin qu'ils continuent leur préparation 
au moyen de cours spéciaux. Près de douze cents 
d'entre eux ont déjà acquis une expérience précieuse 
grâce à notre cours d'initiation. 


Le but de ce cours est avant tout d'assurer une 
source constante de personnel compétent pour la 
compagnie. Une forte proportion des hommes com- 
Le la maîtrise de la General Electric lai doivent 
eur premier élan. 


Au long des années, ce cours a également fourni 
un grand nombre de spécialistes à l'industrie cana- 
dienne en général. Nous sommes fiers de pouvoir 
dire ui beaucoup d’entre eux remplissent aujourd’hui 
des fonctions importantes dans des domaines très 
divers du génie. 


Tout le monde profite du travail 
des ingénieurs 


La Canadian General Electric emploie 
normalement quelque huit cents ingénieurs, 
soit un ingénieur sur dix-huit employés; elle 


CANADIAN GENERAL 


en augmente continuellement le nombre. Ces hom- 
mes, qu'ils-soient préposés aux recherches, à la con- 
ception, à la production, à l'application, à la vente 
ou à l'entretien en matière d'électricité, de mécanique 
ou de chimie, travaillent, en fin de compte, pour vous. 


Ils élaborent, créent et fabriquent le matériel élec- 
trique complexe qui engendre l'énergie, la transmet 
sur de longues distances, la gouverne et la met à 
l'oeuvre pour le bien commun. Ils sont constamment 
en train d'améliorer et de simplifier les produits 
existants pour en augmenter l'efficacité et en réduire 
le coût. Ils mettent au point de nouveaux articles 
pour faire face à de nouveaux besoins. En collabo- 
ration avec les propres ingénieurs de nos clients, ils 
conçoivent et installent le matériel convenant aux 
conditions qui leur sont propres ... en vue d'élever 
la production et d'en abaisser les frais. 


Le râle des ingénieurs dans la 
prospérité croissante du Canada 


C'est un élément important de leur activité que 
de trouver de nouvelles méthodes de fabrication, 
de mettre au point du matériel et des articles nou- 
veaux qui accompliront davantage, dureront plus 
longtemps et coûteront moins cher de fonctionnement. 
C'est en employant des ingénieurs de valeur, dont le 
concours joue un si grand rôle dans le progrès du Ca- 
nada, que nous pouvons participer dignement au 

développement industriel de notre pays 
et contribuer à élever notre niveau de 
vie. 


ELECTRIC COMPANY 


LIMITED 


Le plus ancien et le plus important manufacturier d'appareils électriques au Canada 
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Élus en 1953 

MM. Dagenais, Émilien ‘25 
De Varennes, G. E. ‘18, Arch. 
Dufresne, Paul ‘34 
Gendron, Laurent ‘48 
Laflamme, Marcel ‘36 
St-Jacques, Jean ‘29 


Élus en 1954 

MM. Bouthillette, Roland ‘46 
Chênevert, ]. G. ‘23 
D'Amours, Albert ‘42 
Gratton, Jean ‘49 
Mauffette, Pierre ‘37 
Vincent, Paul ‘34 


Directeur ex-officio : 

MM. Larin, Louis ‘18 
Pouliot, Adrien ‘19 
Montpetit, Guy ‘29 


Représentants de la Section de Québec : 
MM. Demers, Georges ‘35 
Dupuis, P. À. "21 


Représentant de la Section Ottawa-Hull : 

M. Leduc, François-]. "24 

Représentant de la Section Nord de Québec et 
d'Ontario : 

M. Limoges, Jacques ‘32 

Représentant de la Corporation de l'École Polytech- 
nique : 

M. Gaudefroy, Henri ‘33 


Représentant des étudiants de l'École Polytechnique: 
M. Buteau, Gilles. 





RAPPORT DU CONSEIL DE LA 
SECTION DU QUÉBEC 
de l'Association des diplômés de Polytechnique. 
Pour l'année 1953. 


Messieurs les Membres de l'Association 
des Diplômés de Polytechnique : 


Le Conseil de la Section de Québec a l'honneur 


de vous soumettre le rapport de ses activités pour 
l'année 19583. 


Au cours de l'année, six assemblées du Conseil 
. ont été tenues et la moyenne des assistances fut 
de 9 membres. 


Le 14 février 1953, le conseil invita les membres 
de la section à assister à un tournoi de curling au 
club Jacques-Cartier. Cette fête fut tenue conjointe- 
ment avec les Architectes de Québec et quelque 60 
membres y prirent part. 
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La fête annuelle de notre groupe eut lieu le 24 
avril au Château Bonne-Entente. La réunion, à 
laquelle assistaient 38 personnes, était une danse 
suivie d'un buffet froid. 


Le 22 juin eut lieu au Royal Quebec Golf Club 
le tournoi de golf de la Section de Québec; 93 
personnes assistaient à cette réunion. Le meilleur 
score brut fut réalisé par M. P. À. Dupuis. La coupe 
pour le meilleur score net fut gagnée par M. René 
Rioux. À cette occasion, plusieurs magnifiques prix 
furent distribués aux dames et aux messieurs. Nous 
en remercions les généreux donateurs. Nos remer- 
ciements vont aussi, avec nos plus sincères félicita- 
tions, à M. Robert Duquette qui fut le président et 
organisateur de ce tournoi. 


À l'occasion de la nomination de M. Maurice 
Bourget, M.P., au poste d'Adjoint Parlementaire au 
Ministère des Travaux Publics du Canada, notre 
Conseil a cru bon de souligner l'honneur dont était 
gratifié un de nos membres. Le ler novembre, au 
Cercle Universitaire Laval, 83 ingénieurs et leurs 
épouses recevaient M. et Mme Bourget, à un cocktail 
du soir. 


Le Conseil organisa pour le 27 novembre dernier 
sa partie d'huîtres annuelle. Cette fête eut lieu au 
Cercle Universitaire Laval et groupait 72 personnes. 
Elle fut un réel succès et nous en félicitons l'orga- 
nisateur M. Yves Marchand. 


Le Conseil désire mentionner ici les nominations 
ou promotions suivantes qui ont pris effet durant 
l'année 1953 : 


M. Maurice Bourget, ‘32 : Adjoint Parlementaire 
au Ministère des Travaux Publics du Canada. 


M. Arthur Branchaud, ‘34 : Assistant Ingénieur 
en Chef au Ministère de la \oirie. 


M. Charles Langlois, ‘31: Président Honoraire 
de la Municipal Finance Officers Association of the 
United States and Canada, après en avoir été le 
président l'an dernier. 


M. Walter Manning, ‘27 : Chief of Aid to Naviga- 
tion, au Ministère des Transports. 


M. Yvon Tassé, ‘35 : Président de la Chambre 
de Commerce de Québec. 


Plusieurs de nos membres ont aussi obtenu 
cette année des médailles-souvenirs de l'année du 
couronnement de la Reine Elizabth Il: parmi eux 
mentionnons : 


M. Maurice Bourget, ‘32; M. C. E. Desrivières, 
‘40; M. Wilfrid Lacroix, ‘14, Architecte; M. À. E. Paré, 
‘31; MStanislas Picard, ‘27; le Dr Adrien Pouliot, ‘19; 
M. Paul Vincent, ‘34. 


Au cours de l'année qui vient de s'écouler, la 
Section a perdu trois de ses membres actifs : MM. 
N. Boulet, ‘12; À. Trahan, ‘28 et Léo Robitaille, ‘51. 
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EAGLE PENCIL 
COMPANY 


PAUL-D. NORMANDEAU 
Poly. ‘38 


Gérant-adjoint 


DRUMMONDVILLE, 
QUE. 








JEAN DOUCE, i.c. AUGUSTE DOUCET 


soc.-trés. prés. 


HOUCET à DOUCET 
LIMITÉE 


ENTREPRENEURS 


PLOMBERIE — CHAUFFAGE 


1640 rue North, coin Rockland GR. 9364 


UN MERVEILLEUX 
NOUVEAU MATÉRIAU 
POUR LES 
CONSTRUCTEURS! 


ages profitables 


1001 us 


Tous les jours des milliers de constructeurs 
utilisent le POLYREIN sous toutes sortes 
de façons nouvelles et étonnantes. 
POLYREIN est plus léger que l'aluminium ! 
et, à poids égal, lus fort que l'acier ! 
POLYREIN est à Phsure des fissures, de 
l'éclatement et du gauchissement. 

Achetez le POLYREIN en larges feuilles 
plates ou gondolées. Vous pouvez le scier et 
y enfoncer des clous. Certains constructeurs 
utilisent le POLYREIN comme matériau 
plus léger, plus fort et de plus belle 
apparence pour le lambrissage et le cloi- 
sonnage intérieurs. D’autres emploient des 
feuilles de POLYREIN translucides, au lieu 
de verre, pour les puits de lumière et les 
fenêtres industrielles à l'épreuve de l'éclate- 
ment. Le POLYREIN de couleur vert-jour 
filtre les rayons du soleil et donne un 
éclairage intérieur plus frais et plus diffusé. 
Que vous lanciez des pierres sur le 
POLYREIN ou que vous y échappiez de 
lourds outils, il ne se fêlera même pas ! 

Par la poste, faites parvenir le coupon 
ci-joint à LaSalle Builders Supply Limited. 
Faites-le DES MAINTENANT (alors 

que vous avez le POLYREIN encore frais 
à la mémoire). 


N.B. — La Société POLYREIN peut également dessiner et 
produire sur demande des produits moulés qui satisferont à 
vos exig spécifiq 





BUILDERS SUPPLY LIMITEE 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, D'ISOLATION ET REFRACTAIRES 
159 Ouest, rue Jean Talon Montréal CA. 5721 


MONTRÉAL QUÉBEC 
159 ouest, rue Jean-Talon 80 Avenue des Erables 
CA. 5721 MU. 3-4906 
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Aucune mise en nomination n'ayant été faite 
au ler décembre, notre Conseil dut remplir les 
fonctions qui devenaient vacantes pour l'année 
1954, et voici comment sera constitué le nouveau 
Conseil : 


Président : Jean St-Jacques, ‘29. 


Vice-Président : Paul Vincent, ‘34. 
Sec.-Trésorier : Yves Marchand, ‘48. 


Conseillers pour 1 an : Stan. Picard, ‘27, Ed. des 
Rivières, ‘42, Louis Marmet, ‘49. 


Conseillers pour 2 ans: Arthur Laplante, ‘33, 
Jacques Roy, ‘46, Paul Lépinay, ‘50. 


Ex-Oflicio : Arphile Longpré, ‘27, Maurice Bour- 
get, ‘32, Ludger Gagnon, ‘27. 
Conseillers à Montréal : Adrien Pouliot, ‘19. 


Représentants à Montréal : Georges Demers, ‘35, 
P.-A. Dupuis, ‘21. 


ainsi que tout membre de notre section qui pourrait 
être élu au Conseil Général, lors de l'Assemblée 
annuelle du 30 janvier prochain. 


Votre bien dévoué, 
Jacques Roy, 
Secrétaire-Trésorier. 





État financier pour l'année finissant 
le 31 décembre 1953. 


Recettes : 


FÉPPRRRRRNA $290.40 
Intérêts sur dépôts en 


banque 3.62 $294.02 


Dépenses : 


Impressions, timbres, papeterie, 


Tributs mortuaires et envois de 
fleurs : 


Tournoi de Golf 22 juin: 
Cocktail M. Bourget ler nov.: 
Partie d'huîtres 27 nov.: 
Honoraires Secrétaire-Trésorier: 


Honoraires Sténo-Dactylo : 


263.48 


Excédent des recettes sur les dépenses $ 30.54 
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En banque au 31 décembre 1952 : . 239.91 
En banque au 31 décembre 1953 : . 270.45 


Surplus pour l'année 1953 : $ 30.54 


Balance réelle en banque : $270.45 
Chèque en circulation : 23.75 


$294.20 


Certificat de banque au 31 décem- 


FR. ÉRPPORRERURES PENSE $294.20 


Jacques Roy, 
Secrétaire-trésorier. 





RAPPORTS DES VÉRIFICATEURS 


Nous, soussignés, nommés vérificateurs en vertu 
d'une résolution adoptée à l'Assemblée Générale 
annuelle du 23 janvier 1953, avons examiné les 
livres du Secrétaire-Trésorier. 


La somme des recettes pour l'année 1953 s'est 
élevée à 5294.02 et la somme des dépenses à 5263.48 
laissant un surplus de $30.54 pour l'année 1953. 


Le montant de l'argent en banque au 31 décem- 
bre 1952 était de $23991, comparativement au 
montant de $270.45 au 31 décembre 1953, soit un 
surplus de $30.54. 


Le montant du certificat de banque étant de 
$294.20 au 31 décembre 1953, il faut retrancher 
un montant de $23.75 pour chèque en circulation, 
pour en arriver à la balance réelle de $270.45. 

Signé : 


Charles Blais. 
Jean-Paul Godin. 





RAPPORT ANNUEL 
DE LA SECTION HULL-OTTAWA 


Messieurs les Membres de 
l'Association des Diplômés de Polytechnique, 


La section Hull-Ottawa de notre Association 
s'est fixé l'an dernier un programme bien défini. — 
Organiser quelques dîners intimes agrémentés d'une 
causerie, par un technicien de renom, et d'une fête 
en l'honneur d'un de nos anciens membres. 

Lors de la première réunion le 30 avril 1953, 
à l'hôtel d'Eastview, nous avions fêté monsieur 
Herman Pelletier de la 19e promotion. Notre prési- 
dent, monsieur François-] Leduc, vice-président de 
la Commission du Tarif, a tracé rapidement la 
carrière de notre confrère. — Débuts très difficiles 
puisqu'après avoir reçu son diplôme, il a dû s'exiler 
aux États-Unis pour exercer sa profession. De retour, 
alors âgé de 42 ans, il entra au service des Travaux 
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Le tuyau de béton armé avec cylindre d'acier HYPRESCON 
pour conduites d'aqueduc et canalisations sous pression. 


Il est formé d'un cylindre d'acier soudé muni de bouts spéciaux pour joint au caout- 
chouc avec enduit intérieur de béton centrifugé et revêtement extérieur de béton 


lourdement armé vibré en place. 


Longueur régulière de 16'0" avec divers raccords. 


Qualité assurée — Fabriqué suivant les devis 
AW.W.A. avec d'amples facteurs de sécurité, 
chaque étape est vérifiée et contrôlée rigoureuse- 
ment pour assurer l'uniformité et la qualité. 


Facile à poser — Le joint au caoutchouc se centre 
automatiquement et ne nécessite pas de matage. 


Gros débit — N'étant pas sujet à la corrosion ou 
tuberculation, il conserve sa surface lisse indéfi- 
niment. Sa capacité d'écoulement est très élevée 
et augmente avec l'usage, C= 145 


Longue durée — Le métal du tuyau ne vient pas 
en contact avec l'eau intérieure ou extérieure, ce 


qui lui assure au sein du béton une conservation 
indéfinie. 


Sécurité absolue — L'ensemble béton-acier a des 
propriétés élastiques qui le rendent pratiquement 
inéclatable, Aucune rupture soudaine n'est possible. 


Pièces spéciales — Les coudes, cônes et bouts 
spéciaux sont fabriqués de béton-acier comme le 
tuyau et ont les mêmes propriétés de résistance et 
de durée. 





Prix et brochure descriptive fournis sur demande 


PRESSURE PIPE COMPANY OF CANADA 
LIMITED 


6905, Avenue Clanranald Montréal, Qué. 
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publics comme ingénieur en construction. Il prit 
sa retraite à 69 ans mais revint à deux reprises en 
1943 et 45 exécuter certains travaux pressants de 
guerre. Quelles leçons d'énergie et de persévérance 
se détachent de cette vie! Quel modèle à 
donner à ceux qui se laissent intimider par un 
milieu hostile ! À notre confrère, une fois de plus, 
merci pour sa belle carrière et nos meilleurs voeux 
pour cette retraite qu'il sait rendre si agréable. 


À la même réunion, le directeur de notre École, 
monsieur Henri Gaudefroy, fut invité à recevoir 
l'hommage de notre section pour sa nomination à 
ce poste de si haute responsabilité qu'est la direction 
de notre École. Aimablement présenté par Marc 
Boyer, sous-ministre des Mines et Relevés techni- 
ques, il sut répondre par un discours de toute beauté 
dont le thème principal fut le rayonnement de 
l'influence de l'École dans tous les milieux. Déjà 
une entente spéciale avec l'École militaire de St- 
Jean, Québec, révèle les hautes qualités d'ambas- 
sadeur et de négociateur de notre directeur. D'ail- 
leurs, après le discours de Maurice Gérin, repré- 
sentant de la haute direction de l'École à cette 
fête, nous avions compris que seul un diplomate 
pouvait occuper la charge de directeur puisqu'il 
fallait être plus qu'un technicien, même plus qu'un 
organisateur pour satisfaire aux exigences de la 
politique, des autorités universitaires, des adminis- 
trateurs de la Corporation, des professeurs, sans 
oublier celles des élèves. 


Le ler décembre 1953, nouvelle réunion, mais 
cette fois-ci au Château-Laurier, et même program- 
me. Nous fêtions monsieur Robert:Blais, ingénieur 
en chef du ministère des Travaux publics, qui pre- 
nait sa retraite. Le conférencier fut notre confrère, 
le docteur Eugène Poitevin, qui parla de ‘‘Poussières 
de Vie... Poussières de Mort”. Notre groupe acclama 
avec plaisir les-succès remportés par monsieur Blais 
dans sa carrière qui s'est passée entièrement au 
service de l'État. Il faut demeurer à Ottawa et voir 
la concurrence féroce à laquelle il ‘faut faire face 
pour pouvoir apprécier à sa juste valeur l'effort 
persévérant, intelligent et efficace qu'a fait notre 
confrère pour arriver au sommet de la hiérarchie 
technique dans ce ministère. Monsieur Blais a certes 
bien mérité de la profession et peut se vanter d'avoir 
fait oeuvre de pionnier dans bien des cas et d'avoir 
préparé ainsi aux ingénieurs de Polytechnique, qui 
suivront, un poste de commande à responsabilité 
illimitée. Le docteur Poitevin s'est révélé, une fois 
de plus, le grand chercheur qu'il est, le savant qui 
scrute les problèmes difficiles que présente l'appli- 
cation de la minéralogie à l'étude des grands pro- 
blèmes industriels, ou encore, à ceux que pose 
la vie des grands centres. 


Le 13 janvier, il y aura un nouveau souper, au 
Château-Laurier. L'orateur invité sera un autre con- 
frère, le docteur R. Payfer, qui nous parlera de 
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l'étudiant canadien à la conquête d'un doctorat 
scientifique dans les universités allemandes. Le 
confrère fêté sera notre ami Amédée Langlois de 
la promotion de 1909, Commissaire adjoint au Ser- 
vice des Brevets et des Droits d'auteurs, lors de sa 
retraite en 1947. C'est donc une nouvelle occasion 
de souligner ce qu'a fait un des nôtres en face des 
problèmes de tous les jours. 


Le Conseil élu pour 1954 sera composé comme 
suit : 

Président : M. Leduc, F. ]., "24, 

Vice-Président : M. Manning, W. J. "27, 

Secrétaire-trésorier : M. Lepage, Paul ‘33, 


Conseillers : MM. Michaud, À. ‘34, Borduas, R. 
‘52, Bourret, J. L. ‘52, 


Représentant de la Section : M. Leduc, F. ]. "24, 
Directeurs ex-officio : MM. Laferrière, KR. ‘28, Pel- 
ietier, H. ‘95, Boyer, Marc ‘28. 


Rapport financier de l'année 1953 


Recettes : 
Cotisations 
Intérêts à la banque 


Dépenses : 
Assemblée du 19 janvier 1953 … $ 5.00 
Souper du 30 avril 1953 
Souper du ler décembre 1953 … 21.50 
Messe pour Mme Lefebvre 
Messe pour M. Faribault 
Timbres et papeteries 


Excédent des dépenses sur les recettes 
En banque au 31 décembre 1952 


En banque au 31 décembre 1953 





ASSOCIATION DES DIPLÔMÉS DE L'ÉCOLE 
POLYTECHNIQUE 
Section Nord du Québec et d'Ontario 


Monsieur le Président, 
Messieurs les Membres du Conseil, 
Messieurs, 


Au nom du conseil de la section Nord du 
Québec et de l'Ontario, j'ai bien l'honneur de vous 


soumettre le rapport de ses activités pour l'année 
1953. 
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GÉRARD-O. BEAULIEU, Ing. P., B. Sc. À. 


RAYMOND LE BEL, Ing. P., B. Sc. À. 
Chargé du cours de ponts à Polytechnique 


BEAULIEU & LEBEL 


INGÉNIEURS CONSEILS 


SPÉCIALISTES EN CHARPENTES 


Bâtisses religieuses, civiles et industrielles 
Ponts, viaducs, tunnels, 


réservoirs et piscines 


4151 OUEST, AUE SHERBRAOUKE MONTRÉAL 


Glenview 6185 











ENFIN! 


UN BÉTON FRAIS PLACÉ 


PRÊT À UTILISER 
EN QUELQUES HEURES 





OUR TRAVAIL URGENT de bétonnage, 

spécifiez Ciment Fondu — au lieu du bé- 
ton ordinaire — Vous éviterez ainsi des 
jours, des semaines même, d'interruption de 
travail. Voici pourquoi : 


Dans des conditions normales, le béton au 
Ciment Fondu présente déjà une résistance 
notable 6 heures après mise en oeuvre — 
assez pour charge moyenne. 24 heures après 
la mise en place, il supportera sa charge 


normale — alors qu'il faudrait à tout autre 
béton plusieurs jours, voire des semaines, 
pour atteindre la même force. 


Ce produit alumineux de haute qualité est 
en demande dans le monde entier à cause de 
son durcissement ultra-rapide et de sa résis- 
tance aux corrosions. 


Consultez votre fournisseur sans tarder 
ou écrivez à 


CIMENT FONDU LAFARGE (CANADA) LTD. 


1405, RUE PEEL, MONTRÉAL 


Ce camion de 13 tonnes 
roule sur un béton au ClI- 
MENT FONDU — suivant 
un camion de 21 tonnes — 
SEPT heures après la mise 
en place. Le béton n'en a 
été aucunement affecté. 48 
Surintendants de Voirie ont 
été témoins de cette dé- 
monstration renversante, 


CIMENT 
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Cette année, la section Nord du Québec et 
d'Ontario «a profité d'une visite industrielle à la 
construction du barrage au Rapide 2 de la 
rivière Ottawa pour tenir son assemblée an- 
nuelle. Samedi donc le 27 juin dernier à 2.30 
heures p.m., les membres de l'association des 
Diplômés de Polytechnique devenaient les hôtes 
d'honneur de l'Hydro-Québec et du contracteur 
Simard et Frères d'Amos, deux entreprises qui 
emploient plusieurs de nos diplômés. Sur un total 
possible de 26 membres, seize membres ont répondu 
à l'invitation et quatre autres s'étaient excusés pour 
des raisons majeures. Pour la circonstance, six 
ingénieurs d'autres universités s'étaient joints à 
notre groupe. Ce sont messieurs H. Fortin et ]. 
Gilbert de Laval; Pierre Boileau de Polytechnique, 
Michel Veilleux de l'Université St-François-Xavier 
du Nouveau-Brunswick; Saul Stepelman de McGill 
et Norman Brown du Michigan College of Mines. 

Sous la direction des ingénieurs L. Normandeau 
et André Prud'‘homme de l'Hydro-Québec et de Paul 
Matte de Simard et Frères, les diplômés se sont 
rendus compte de l'ampleur des travaux d'aménar- 
gement du barrage qui doit à Pâques 1954 fournir 
quelque 45,000 Kws. Pendant le cocktail gracieuse- 
ment fourni par la firme Simard et Frères, se déroula 
la réunion annuelle. 

Sur proposition de J. Dugas secondée par B. 
Baribeau, l'assemblée accepta les minutes et le 
rapport du secrétaire-trésorier tels que présentés. 
À l'unanimité, des membres présents, l'association 
conserve son conseil actuel. Après avoir discuté des 
possibilités de la prochaine réunion, les membres 
dégustèrent le magnifique souper préparé par 
l'Hydro-Québec. À l'issue du repas, messieurs Nor- 
mandeau, Prud'homme et Matte ont intéressé les 
diplômés en répondant aux multiples questions que 
la visite industrielle avait fcit naître dens l'esprit 
des diplômés. 

Le président Thauvette s'est chargé de traduire 
les remerciements et la reconnaissance des diplômés 
de Polytechnique à l'égard de l'Hydro-Québec et 
du contracteur. Simard et Frères. Étaient présents 


De ROUYN-NORANDA : G. Lacasse, S. Ferra- 
ro, À. Prud'homme, ]. Dugas, L. Thauvette, G. Cour- 
temanche. 


D'AMOS : F. Grenier, M. Hénault, P. Matte, O. 
Juneau, L. Paré, B. W. Marcotte. 


De SENNETERRE : B. Baribeau et R. Tessier. 
Du RAPIDE 2 : L. Normandeau et R. Carle. 


S'étaient excusés : G. Falardeau d'Amos, M 
Scott de Sullivan, M. Lafontaine de Noranda et ]. 
Limoges d'Amos. 


Respectueusement soumis, 


Benoît W. Marcotte, Po. ‘44 
Secrétaire-trésorier. 
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Rapport financier pour 1953 
Recettes : 


Intérêts 


Dépenses : 
Échange sur chèque x 


Excédents des recettes sur les dépenses 
En banque au 31 décembre 1952 


En banque au 31 décembre 1953 $115.18 





ACTIVITES 


Le 18 janvier 1954, l'Association donnait dans 
l'auditorium de l'École Polytechnique, une séance 
de films et ce, grâce à une entente faite entre nos 
confrères, MM. P. À. Dupuis et Georges Demers et 
la Société des Ingénieurs Civils de France. Ces 
films montraient les dernières méthodes employées 
en France dans les grands travaux de génie. 


* * * 


Le 27 mars 1954 avait lieu le premier bal 
conjoint des diplômés et des étudiants de Poly- 
technique à l'Hôtel Mont-Royal. Cent vingt couples 
y étaient présents dont plus de la moitié étaient 
des diplômés. L'enthousiasme des personnes pré- 
sentes et les nombreux commentaires élogieux reçus 
nous assurent que le bal de l'an prochain sera un 
succès et que le “BAL DU GÉNIE” sera dans 
quelques années l'un des principaux événerents 
de la saison à Montréal. 


* * * 


Le 7 avril, sous les auspices de l'École Poly- 
technique, avait lieu une réunion de personnes 
intéressées aux problèmes des plastiques armés, 
comme éléments de structure. À la suite de la 
réunion, fut formé le “comité provisoire de recherche 
et développement en plastiques armés”. Dans la 
soirée fut tenu un symposium organisé par l'Asso- 
ciation. MM. André Hône, professeur à l'École Poly- 
technique et président de Canada Moulders Limited, 
Mr. Chipman, de Naugatuk Chemicals Limited et 
Mr. George Birchmore, de Fiberglass (Canada) 
Limited, exposèrent aux personnes présentes, le 
problème des plastiques armés. Deux films dont 
l'un traitant des plastiques armés en général et 
l'autre montrant les essais faits sur un canoë en 
plastique, furent projetés. 


* * * 


La réunion se termina dans le laboratoire 
d'essais de matériaux de l'École où l'on démontra 
les propriétés des plastiques armés. 
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Vue d'ensemble de l'une des structures en béton. 





Une des plus grandes charpentes 
de toitures jamais construites en 


BÉTON 
PRÉCONTRAINT 


La toiture de la bâtisse du “Central Ordnance Depot 
à Cobourg, Ont. 
a une superficie de 420,000 pieds carrés 


Pour construire les quatre dépôts de l'armée, érigés à 
Cobourg, Ont. sous la direction des Royal Canadian 
Engineers, on n’a employé que des poutres en béton 
précontraint. On a fait usage de 150 poutres du type 
précontraint continu, mesurant chacune 100 pieds de 
longueur, pour les parties principales, et de 36 pou- 
trelles de 50 pieds, pour les parties latérales réservées 
aux camions. De plus, 2100 pièces de poutres en béton 
précoulé, et 420 colonnes en béton coulé sur place et 
espacées de 25 pieds d’axe en axe, constituent également 
la charpente de ces édifices. 


Le béton précontraint offre plus de résis- 
tance à la traction, ce qui permet des portées 
plus longues dans la construction de bâti- 
ments et de ponits. 














Brochures gratuites fournies sur demande. 


Charpente de toiture en béton précontraint 
construite par Pre-Compressed Concrete 
Engineering Company Limited, Montréal 
et Toronto. 


Ingénieurs conseils : C.C. Parker & Asso- 
ciates, Hamilton. 


k Entrepreneurs généraux : Richard & 
Pme he ge B.A. Ryan Ltd., Toronto. 
50 pieds de longueur 
en béton 
précontraint. 








IMMEUBLE CANADA CEMENT, SOUARE PHILLIPS, MONTRÉAL 
Bureaux de vente : MONCTON, QUÉBEC, MONTRÉAL, OTTAWA, TORONTO, WINNIPEG, CALGARY. 
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SECTION DE QUÉBEC 


Banquet dise! 


Le 20 février dernier, la section de Québec des 
Diplômés de Polytechnique avait son banquet 
annuel au Cercle Universitaire, sous la présidence 
de M. Jean Saint-Jacques. 


À cette occasion, nous avions l'honneur d'avoir 
parmi nous, M. Léon Duchastel, président général 
de l'Association, M. Henri Gaudefroy, Directeur de 
l'École Polytechnique et M. François Leduc, prési- 
dent de la section Ottawa-Hull. 


Notre président, M. Saint-Jacques, souhaïita la 
bienvenue aux membres et leur présenta les invités 
d'honneur. M. Duchastel, après nous avoir transmis 
les hommages de l'Association Générale nous parla 
principalement de la nouvelle forme de la Revue 
Trimestrielle et demanda à tous une collaboration 
très étroite pour qu'elle soit véritablement une revue 
pour les ingénieurs et par les ingénieurs. M. Gaude- 
froy, pour sa part, nous apporta le message de notre 
Alma Mater et M. Leduc se fit l'interprète de la 
section Ottawa-Hull pour nous souhaïter plein 
succès. 


Pour revenir à une ancienne coutume, ce 
banquet était réservé aux membres seulement. Le 
tout se termina dans une ambiance de gaîté et 
d'entrain. 


Conférence : M. Coyne 


Réunis sous les auspices de l'É.LC. et de notre 
Association, les ingénieurs de Québec ont eu 
l'avantage, mardi le 20 avril dernier, d'entendre 
M. André Coyne, ingénieur-conseil du Gouverne- 
ment français et président de la Commission Inter- 
nationale des Grands Barrages. Le ‘ conférencier 
avait intitulé sa causerie “Vingt-cinq années consa- 
crées à la construction de barrages”. Illustrant sa 
conférence de projections lumineuses et de films, M. 
Coyne nous a entretenu d'une façon très intéres- 
sante des différents barrages qu'il a construits dans 
le monde entier et spécialement en Europe. 


Cette soirée fut présidée par M. Gilles Sarault 
et le conférencier fut présenté par M. D. Werme- 
linger et remercié par M. C. E. Deslauriers. 


Réception M. Y. Tassé 


Conjointement avec l'EIC. notre section a 
organisé une réception à M. Yvon Tassé, président 
de la Chambre de Commerce de Québec, lundi le 
26 avril dernier, dans les salons du Cercle Univer- 
sitaire. 
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M. Saint-Jacques, notre président, et M. G. 
Sarault, président de l'EIC. ont exprimé en quel- 
ques mots, l'honneur qui rejaillit sur la profession 
du fait que M. Tassé soit le premier ingénieur à 
occuper ce poste. On associa scn épouse à cet 
honneur et des fleurs lui furent offertes. 


Après quelques mots de remerciements, M. 
Tassé prêcha pour un plus grand esprit de corps et 
de confiance mutuelle entre les ingénieurs cana- 
diens-français. Il proposa, alors, un fonds de place- 
ment afin d'aider nos confrères à se lancer dans 
l'industrie et de ce fait atteindre des postes de 
commandes. 


Près de 80 membres assistaient à cette réception. 





SECTION HULL-OTTAWA 


Le président de la section Hull-Ottawa, M. 
François-J. Leduc, vice-président de la Commission 
du Tarif, est revenu enchanté de son voyage à 
Québec où il avait assisté au banquet annuel de 
l'Association. 


Cette spontanéité, cette chaude cordidlité et 
surtout cette franchise du regard et du geste font de 
l'hospitalité québecoise quelque chose d'unique. 
Certes, tout cela se rencontre ailleurs mais jamais 
à ce degré. 


* * * 


La section Hull-Ottawa reprendra après Pâques 
sa saison académique. On suivra le même program- 
me que dans le passé. — Un ancien à l'honneur — 
ce sera M. ].-Émile St-Laurent, actuellement à la 
retraite après avoir occupé le poste de vice-prési- 
dent de la Commission des Ports nationaux, et un 
conférencier de marque, 


+ * * 


Tous nos confrères sont invités et entre autres 
ceux de Québec. Une invitation collective spéciale 
sera transmise à son président, M. Jean St-Jacques, 
reconnu pour son tact, sa distinction et ses petites 
pointes de malice qui ajoutent tant de gaïeté aux 
réunions qu'il préside. 


a Le _ 


M. Marc Boyer, 1928, sous-ministre des Mines 
et Relevés techniques, fait partie d'un comité consul- 
tatif formé par l'Université d'Ottawa en vue de 
l'aviser sur les meilleurs moyens à prendre pour 
assurer le développement. complet de la nouvelle 
faculté de sciences pures et appliquées. 
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Connaissez-vous “ENERGIE”? 


C'est une revue belge, publiée par l'Association des Centrales Electriques 
Industrielles de Belgique. 


Ses rubriques techniques et d'intérêt général, telles que ‘“Réflexes et 
Réflexions”, “Science et Industrie”. ‘Pages de l'Economie Générale” ont été 
conçues pour documenter ses lecteurs — ingénieurs, techniciens, professeurs, étudiants 
— sur tous les problèmes d'actualité. 


Rédigée en langue française, abondamment illustrée, ses livraisons bimes- 
trielles auxquelles collaborent de nombreux spécialistes belges et étrangers, retien- 
dront l'attention du public canadien-français, soucieux de se documenter sur 
l'activité intellectuelle, économique ou technique du vieux continent, dans laquelle 


la Belgique joue un rôle hors de proposition avec sa superficie (30,000 km. carrés, 
8 millions d'habitants). 


L'abonnement aux 6 numéros annuels : 180 francs belges (environ 4 dollars) 


Numéro-spécimen, sur demande, contre envoi de $1.00 
par mandat-poste ou coupon-réponse 


Direction : 


Revue ENERGIE 


Rue du Truerenberg, 4, BRUXELLES, Belgique 




















IL CEMENTU 


IL CEMENTO ARMATO — 
LE INDUSTRIE DEL CEMENTO — 


Fondata nel 1904 dal Dott. Giovanni Morbelli 
Revue technique de la construction. 


Tous les mois elle vous offre : 
© les plus récentes études et expériences des savants italiens et étrangers les plus réputés 
® une description des oeuvres techniques plus importantes et les plus intéressantes 
Abonnement : $5.00 


RÉDACTION ET ADMINISTRATION — MILANO : 


&:3 


Via Settembrini, 9 - Italia Tél. : 278.040 
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Ce comité est formé du docteur E.-W.-R. Stacey, 
président du Conseil national des Recherches; du 
docteur Léo Marion, directeur de la division de 
chimie, Conseil national des Recherches; du docteur 
John Convey, directeur de la division des. Mines; 
de M. W.-]. Bennett, président de “Atomic Energy of 
Canada”; de M. L.-P. St-Amour, sous-gouverneur 
adjoint de la Banque du Canada. 


Dis-moi qui tu hantes et je te dirai qui tu es. — 
Pas une trop mauvaises compagnie pour le ronfrère 
Marc... 


* * * 


Au cas où nos confrères ne le sauraient pas, 
l'Université d'Ottawa, dans son cours de sciences 
appliquées, donne les deux premières années du 
cours régulier de génie, les élèves doivent compléter 
les deux dernières années à une autre université. 


Déjà la faculté des sciences pures décernait des 
baccalauréats. Aujourd'hui, la faculté des sciences 
appliquées, sous la direction du docteur Pierre Gen- 
dron, de l'Université de Montréal et de Columbia, 
décerne le diplôme d'ingénieur professionnel en 
chimie après un cours de quatre ans. Ce cours est 
complètement organisé. 


* * * 


Le docteur Roméo Payier, 1928, assistant surin- 


tendant du laboratoire de chimie, ministère de 
l'Agriculture, docteur en chimie du Hochshule, Char- 
lottenburg, Berlin, suivra au mois de juin un cours 
de six semaines à l'Université de New-York sur la 
“micro technique”. Il faut donner au mot ‘micro 
le sens de quantité de l'ordre du milligramme en 
opposition au sens du mot “macro” qui, lui, indique 
les quantités normales soumises à l'analyse. 


Cette technique date de quelques années, mais 
ce ne sera que la deuxième fois que ce cours sera 
donné à New-York. 


Le docteur Eugène Poitevin, 1911, chef du 
service de la minéralogie, Commission géologique 
du Canada, a assisté à la conférence de la Mcintyre 
Research Foundation à Toronto, consacrée à l'étude 
du problème de la silicose. 


Ce fut une nouvelle victoire pour notre confrère 
qui a toujours soutenu que le problème de la silicose 
n'est pas résolu dans son entier — que des mani- 
festations sans cesse nouvelles de la maladie se 
rencontrent. Le docteur Lanza, grand spécialiste en 
la matière, a mentionné des cas cliniques de silicose 
causés par la silice organique provenant des terres 
d'infusoires, ce qui complique une fois de plus le 
problème. 


ÉCHOS DES DIPLÔMÉS 


M. Robert Blais, ‘12, ingénieur 
en chef du ministère fédéral des 
Travaux Publics a pris récemment 
sa retraite, après avoir été au ser- 


Hect and Power, et travaille ac- 
tuellement pour l'Hydro Québec. 


la compagnie Laurentide Equip- 
ment et est maintenant ingénieur 
de la ville de Pointe-aux-Trem- 
bles. 


vice de ce ministère depuis qua- 
rante-deux ans. 


M. À.-]. Grenier, ‘21 de la divi- 
sion technique de la ville de 
Montréal a pris sa retraite depuis 
peu. 


M. ].-M. Portugais ‘24 a laissé 
le bureau Surveyer, Nenniger & 
Chênevert, et travaille mainte- 
nant pour l'Hydro Québec, à Ber- 
simis. 


M. Waldeck Janelle ‘24 a laissé 
la compagnie Beauharnois, Light, 
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M. Walter Manning, ‘27 a été 
promu chef des aides à la navi- 
gation au Ministère des Trans- 
ports, à Ottawa, l'an dernier. 


M. Paul-Emile Morissette, ‘31 a 
été promu directeur-adjoint du 
service des travaux publics de la 
ville de Montréal. 


M. Louis-Marie Carrier, ‘33, di- 
recteur de l'Ecole Technique de 
Hull, a été prêté à l'UNESCO, et 
envoyé en Grèce comme spécia- 
liste de l'enseignement technique. 


M. Maurice Nantel, ‘33 a laissé 


M. Jean Lacoste, ‘34 a été pro- 
mu directeur-adjoint du service de 
la voie publique de la ville de 
Montréal. 


M. Dollard Desormeaux, ‘37 a 
été transféré du service des tra- 
vaux publics au service d'urba- 
nisme de la ville de Montréal. 


M. Gérard O'Donoughue, ‘39 
est maintenant ingénieur surinten- 
dant du district laurentien de la 
compagnie Bell Telephone Co. 
Ltd. of Canada. 
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REVUE DE L'INGÉNIEUR, PAR L'INGÉNIEUR, 
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L'ART DE L'INGÉNIEUR 


1430, rue ST-DENIS 








G. Lefrançois, Ing. P. M. Parizeau, Ing. P. 
R. Riopelle, Ing. P. L. Dufresne, Ing. P. 


METRO INDUSTRIES LTD 


Entrepreneurs - Plomberie - Chauffage 
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M. Bernard Beaupré, ‘41 a été 
transféré du service d'urbanisme 
au service des parcs de la ville de 
Montréal et est maintenant ad- 
joint du directeur de ce service. 


M. ]. Ducharme Noël, ‘41 a lais- 
sé le bureau Gohier & Dorais et 
est maintenant à son compte. 


M. Bernard Thibault, ‘43 est 
maintenant ingénieur des projets 
pour le district de Montréal du 
Ministère de la Voirie. 


M. Fernand Mailhiot, ‘44 est 
maintenant gérant général de la 
compagnie Baie Comeau. 


M. Jean Marier, ‘45 a laissé le 
Ministère de la Santé et travaille 
maintenant pour le service de 
santé de la ville de Montréal. 


M. Guy Faubert, ‘47 a laissé le 
bureau de M. W. E. Lauriault et 
est maintenant à son compte, à 
Beauharnois. 


M. Origène Maillette, ‘47 a lais- 
sé la ville de Joliette et travaille 
maintenant pour le département 
de l'instruction publique à Qué- 
bec. 


M. Rodolphe Phaneuf, ‘47 a 
laissé la Commission de Transport 
de Montréal et travaille mainte- 
nant pour le service des travaux 
publics de Montréal. 


M. Roch Dubuc, ‘48 a laissé la 
compagnie Asbestos Corporation 
et travaille maintenant pour la 


compagnie Northern Electric, à 
Lachine. 


Nous avons le regret de rappe- 
ler ci-dessous les noms des diplé- 
més de Polytechnique qui sont 
décédés depuis la dernière pu- 
blication de notre rubrique de 
nécrologie. 

M. Jean Dubeau, ‘30 est décédé 
le 5 février 1954. Après un séjour 
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M. Jean Gratton, ‘49 a laissé la 
division technique de la ville de 
Montréal et travaille maintenant 
pour la compagnie J. D. Campbell 
de Montréal. 


M. Guy Lord, ‘49 a laissé la 
compagnie Canadair et travaille 
maintenant pour B & H Metals In- 
dustries Co. Ltd., de Montréal. 


M. Louis Marmet, ‘49 a été nom- 
mé chef du service des tracés et 
projets du Ministère de la Voirie, 
à Québec. 


M. Georges H. Perron, ‘49 a lais- 
sé le bureau de Paul Pelletier, 
ing. cons. et travaille maintenant 
pour J. Euclide Perron Limitée, à 
Chicoutimi. 


M. David Daza, ‘50 «a laissé la 
compagnie Crane et est retourné 
en Colombie. 


M. Germain Éthier, ‘51 a laissé 
la compagnie H. J. O'Connell et a 
ouvert un bureau sous le nom de 
Éthier & Éthier, ing. cons. 


MM. Florian Boivin et Pierre 
Bourassa, ‘5l, boursiers Athlone 
en 1951, sont revenus au pays 
après un séjour de deux ans en 
Angleterre. 


M. Guy Gauthier, ‘52, de la 
compagnie McColl Frontenac a 
été transféré à la division des 
provinces maritimes. 


M. Lucien Hubert, ‘52 a été 
nommé chef de la section méca- 
nique à l'École Technique de Ri- 
mouski. 


NÉCROLOGIE 


à la commission des Écoles ca- 
tholiques de Montréal, il fut em- 
pioyé pendant de nombreuses an- 
nées à la division de l'inspection 
sanitaire de la ville de Montréal, 
position qu'il laissa pour cause 
de maladie il y a quelques an- 
nées. 


M. Léo Laurin, ‘52 travaille pour 
l'Hydro Québec, à Beauharnois. 


M. René Leblanc, ‘52 est main- 
tenant assistant ingénieur de la 
ville d'Outremont. 


M. Éméric Léonard, ‘52 travaille 
actuellement au département de 
la canalisation du St-Laurent, du 
Ministère Fédéral des Transports. 


M. Hervé Maisonneuve, ‘52 de 
la compagnie Canadian General 
Electric a été transféré de Peter- 
borough à Québec. 


M. Irénée Poissant, ‘52 travaille 
actuellement à la division techni- 
que de la ville de Montréal. 


M. Jean-]. Rolland, ‘52 est main- 
tenant entrepreneur sous le nom 
de Monkland Construction Limi- 
tée. 


M. Hector Cimon, ‘16 a reçu un 
doctorat honorifique de l'Univer- 
sité Laval. 


M. ].-Arthur Villeneuve, ‘17 a 
été élu président du club Riche- 
lieu de Sorel. 


M. Georges Demers, ‘35 a été 
élu président de la Corporation 
des Ingénieurs Professionnels de 
la Province de Québec. 


M. Bernard Beaupré, ‘41 a été 
élu président du club Richelieu, à 
Chambly. 


M. Maurice Scheen, ‘37 est dé- 
cédé le 19 mars 1954. M. Scheen 
a travaillé pour l'Aluminum Com- 
pany of Canada, lorsqu'il dut lais- 
ser pour cause de maladie, il y 


a plusieurs années. 
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Fonds du 
75ème ANNIVERSAIRE 


La campagne de notre PRÊT D'HON- 
NEUR revêt en 1954 un caractère 
spécial. 


Pour satisfaire aux demandes de plus 
en plus nombreuses, le Comité de 
Direction du Fonds a fixé l'objectif 


ve y 53,000.00 


Les difficultés financières des étu- 
diants sont nombreuses. 


C'est notre devoir à tous d'y penser. 


Depuis 1948, le prêt d'honneur a 
avancé la sornme de $ 11,662.50 
à 52 étudiants. 


IL FAUT SOUTENIR de nos DENIERS cette OEUVRE BIENFAISANTE 


SOUSCRIVONS GÉNÉREUSEMENT 


vw 


Qu dmne an Jonds, prêle aux Eludiants k 
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Conservation des richesses naturelles 
renouvelables : Symposium organisé 
conjointement par le comité du cen- 
tenaire et l'Association Canadienne- 
Française pour l'Avancement des 
Sciences et tenu à l'Université Laval 


les 5, 6 et 7 octobre 1952. Un vol. éd. 
1953, 9x6; 200 pages. Québec, Les 


Presses Universitaires Laval. Contenu 
du volume : I-L'eau, Il-La Faune, 
III - Le Sol, IV - La Forêt. 


La direction du personnel, comme fonc- 
tion d'état-major. Un vol. éd. 1953, 
912 x 614: 224 pages, 5 figures. Paris, 
Hommes et Techniques 33, rue Jean 
GOUJON : 1.570 francs — étranger : 
1.670 francs. 


Après un historique de la fonction 
“Direction du personnel” deux chapitres 
de cet ouvrage sont consacrés à la 
politique de direction et à la psycho- 
logie sociale. 


La solution des problèmes de per- 
sonnel exige l'étude et la mise en 
place d'une véritable politique sociale 
adaptée à la fois aux besoins techni- 
ques, aux données économiques et aux 
circonstances générales. La politique 
du personnel est basée sur un certain 
nombre de principes élémentaires que 
la Direction de l'entreprise doit mettre 
en oeuvre pour assurer les responsabili- 
tés qui sont les siennes sur le plan 
humain. Cette politique sociale contri- 
bue à créer un climat psychologique 
favorable à la production. 


La dernière partie de l'ouvrage est 
constituée par 6 importantes monogra- 
phies de direction du personnel dans 
des entreprises diverses. 


Pétrographie des roches sédimentaires. 
Par Albert CAROZZI. Préface de 
Edouard Paréjas. Un volume, ed. 
1953, 917 x 61, 256 pages, broché : 
23.40 francs suisses. Lausanne, F. 
Rouge & Cie. Librairie de l'Université. 
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DES LIVRES et PÉRIODIQUES 


Liste des volumes reçus récemment à la bibliothèque de 
l'école Polytechnique 


Enquête de l'UNESCO pour l'emploi du 
microfilm 1951. Un vol. éd. 1952, 912 x 
614, 43 pages. Paris, Publication 
Unesco, broché : 100 francs, ou 0.40. 


Le microfilm apporte au problème de 
la reproduction et de la conservation 
des documents une solution élégante, en 
permettant notamment de remédier à la 
fragilité des textes imprimés, à la pé- 
nurie du papier et à l'exiguité des lo- 
caux envahis par un flot grandissant 
d'archives de toutes sortes. Documenta- 
listes, bibliothécaires, chefs d'entreprise 
l'adopteront d'autant plus volontiers 
que ce procédé fait dès maintenant 
l'objet d'une exploitation industrielle. 


Attentive au développement de cette 
technique d'avenir, dont la diffusion de 
la culture peut attendre les plus grands 
services, l'Unesco est parvenue, en me- 
nant une enquête dans un certain nom- 
bre de pays : Allemagne, Autriche, Etats 
Unis, France, Italie, Pays-Bas, Royaume- 
Uni, Suisse, à mettre au point le pre- 
mier état descriptif complet du matériel 
de microcopie disponible sur le marché 
international. 


Les résultats de cette enquête ont été 
publiés dans le Bulletin à l'intention des 
Bibliothèques, — Vol VI, no 2/3 (février- 
mars 1952) et no 5/6 (mai-juin 1952). 
Un tirage à part vient de paraître sous 
le titre : “Enquête de l'Unesco sur l'em- 
ploi du microfilm, 1951". Il contient la 
nomenclature du matériel, d'appareils 
de prise de vues et de lecture de micro- 
copies, et celle du matériel de tirage, 
d'agrandissement et de traitement chi- 
mique. Les adresses des fabricants y 
sont mentionnées, de manière à per- 
mettre aux usagers d'obtenir, s'ils le 
désirent, des renseignements complé- 
mentaires. 


De plus, le système de bons de maté- 
riel scientifique mis en vigueur par 
l'Unesco vient faciliter l'acquisition de 
ce matériel en dépit des obstacles 
d'ordre économique et monétaire. 


Il convient également de signaler 
que l'Unesco a adressé à soixante-trois 
pays un questionnaire en vue de s'in- 
former sur les problèmes propres que 
pose à chacun d'eux l'utilisation du mi- 
crofilm. 


Essais sur le Québec contemporain : 
symposium du Centenaire de l'Uni- 
versité Laval, par JEAN-C. FALAR- 
DEAU. Un vol, éd. 1953, 9 x 6, 260 
pages. Québec, Les Presses Universi- 
taires Laval, broché. 


Abaque d'extraction de racines et d’élé- 
vation aux puissances d'un nombre 
quelconque, par LOUIS LEFROID. Un 
vol., éd. 1953, 10 x 84, dépliant. 
Paris, Gauthier-Villars, broché: 70 
francs, $1.93 US. 


Cet abaque a pour but de permettre 
l'obtention des puissances d'un nombre 
quelconque et, inversement, l'extraction 
de ses racines. 


D'un emploi facile, la lecture des ré- 
sultats se faisant directement évitant 
ainsi les calculs logarithmiques, il 
donne une approximation comparable 
à celle des règles à calcul. 


De plus, une partie de l'abaque pour- 
ra servir à réaliser les opérations clas- 
siques des règles : multiplication et di- 
vision avec l'aide d'une simple équerre 


à 45°. 


Cet instrument de travail trouvera par 
conséquent sa place dans les bureaux 
d'études, chez les ingénieurs, les archi- 
tectes comme chez toutes les personnes 
dont le métier exige des calculs. 
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L'armée blindée dans la guerre: ori- 
gine — évolution de la stratégie — 
opérations dans la deuxième guerre 
mondiale — rôle futur. Un vol, éd. 
1953, 9 x 51}, 263 pages. Paris, Payot, 
broché : 950 francs. 


Dans la ‘Collection de Mémoires, 
Etudes et Documents pour servir à 
l'histoire de la Guerre”, aux Editions 
Payot, vient de paraître L'Arme blindée 
dans la Guerre, par le Général J. Bou- 
cher, ancien chef d'état-major de la Ré- 
gion de Paris et ancien commandant 
de la 5e Division d'Infanterie Motorisée. 
Il y a plus de trente-cinq ans que les 
chars ont renouvelé, révolutionné l'art 
et les méthodes de la guerre. Depuis 
leur apparition sur les champs de ba 
taille de la Somme et de l'Aisne en 


1916 et 1917, il n'est aucun grand con- :. 


flit où, grâce à d'incessants perfection- 
nements, ils n'aient joué un rôle de 
plus en plus important. La deuxième 
guerre mondiale en particulier a révélé 
de façon irréfutable la magistrale am- 
pleur de leur action et la guerre de 
Corée a montré quel précieux appui ils 
procurent à l'infanterie. 


Dans ces dernières années, la plupart 
des nombreuses études consacrées aux 
blindés visaient des points bien définis, 
elles s'attachaient à décrire soit quel- 
ques-unes des multiples opérations aux- 
quelles les chars ont participé sur les 
divers théâtres d'opérations, soit l'évo- 
lution technique de ces engins, soit 
leur futur développement et les consé- 
quences pouvant en résulter dans les 
domaines tactique et stratégique. Il est 
donc apparu indispensable qu'une syn- 
thèse de ces divers points de vue soit 
faite de façon à donner une idée d'en- 
semble de l'arme blindée, de son ori- 
gine, de son évolution, particulièrement 
au cours des opérations de la deuxième 
guerre mondiale, de ses possibilités 
d'avenir. 


L'Arme blindée dans la Guerre a été 
conçu tout à la fois pour présenter cet 
exposé général en s'inspirant d'une do- 
cumentation jusque-là dispersée dans 
de nombreux écrits ou peu connue 
parce que parue à l'étranger et aussi 
pour dégager les éléments d'une doc- 
trine sur une question d'actualité tou- 
jours accrue. 


Autant que les historiens et les spé- 
cialistes qui cherchent à connaître cer- 
tains côtés ignorés ou mal connus des 
grands événements militaires de ces 
dernières années, tous ceux qui s'in- 
quiètent de l'avenir de l'Europe et des 
conditions de l'armée européenne liront 
avec un intérêt tout particulier L'Arme 
blindée dans la Guerre, du Général 
Boucher. 
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L'éther et la théorie de la relativité. 
La géométrie et l'expérience par AL- 
BERT EINSTEIN. Un vol, éd. 1953, 
83% x 52, 29 pages. Paris, Gauthier- 
Villars, broché : 300 francs. 


Méthode de répartition algébrique des 
moments. (Méthode de Cross) par 
LEON KAROL WILENKO. Un vol. éd. 
1952, 82 x 514, 122 pages — avec 65 
figures, 18 tableaux numériques et 
18 abaques. Paris, Librairie Polytech- 
nique Ch. Béranger, broché: 1100 
francs. 


La méthode de la répartition algébri- 
que, développée pour la première fois 
par le professeur Hardy Cross (Uni- 
versité d'Illinois U.S.A.) a été déjà trai- 
tée par de nombreux auteurs. Le but de 
la présente étude est le classement sys- 
tématique des possibilités d'emploi de 
éette méthode et de ses applications. 


Le calcul des systèmes plusieurs fois 
hyperstatiques peut se faire, en prin- 
cipe, d'après deux méthodes, suivant 
que l'on considère les efforts ou les dé- 
formations comme des valeurs statique- 
ment indéterminées. 


C'est d'après cette dernière méthode 
(méthode des déformations) que les in- 
génieurs américains ont été amenés à 
développer une méthode de calcul per- 
mettant d'évaluer rapidement les efforts 
et les déformations dans les systèmes 
plusieurs fois hyperstatiques avec un 
degré d'exactitude déterminé. 


Les avantages de cette méthoïle ré- 
sident dans le fait que lés calculs des 
systèmes hyperstatiques se ramènent à 
de simples règles arithmétiques, sans 
qu'il soit nécessaire de rechercher la 
solution d'un système d'équations li- 
néaires. La méthode de Cross, fondée 
d'autre part sur le principe des approxi- 
mations successives permet de limiter 
le nombre des cycles complets d'opéra- 
tions suivant le degré de précision vou- 
lu. Dans le cas par exemple où la dé- 
termination préalable des dimensions 
de la construction ne nécessite pas une 
trop grande précision, deux ou trois 
cycles peuvent suflire, 


Pour un calculateur exercé, cette mé- 
thode comparée aux autres, permet un 
gain de temps appréciable. 


Elle élimine, en outre, grâce à sa 
simplicité, de nombreuses causes d'er- 
reurs de calcul. 


Cette méthode s'impose particulière- 
ment dans les cas suivants : 


1. Poutres continues à moment d'iner- 
tie constant ou variable. 


2. Cadres de différents types, plus 
particulièrement portique à travées 
multiples et à plusieurs étages. : 


3. Ponts dont le système de construc- 
tion est plusieurs fois hyperstatique. La 
méthode permet de tracer, d'une ma- 
nière simple, des lignes d'influence. 


4. Contraintes secondaires dans les 
poutres à treillis. 


S. Efforts dans les constructions sta- 
tiquement  indéterminées provoquées 
par des actions thermiques, retrait du 
béton, etc. 


Astronomie stellaire par JEAN DELA- 
HAYE. Collection ARMAND COLIN, 
No 284. Un vol. éd. 1953, 6} x 41, 
212 pages. Paris, Armand Colin, bro- 
ché : 250 francs. 


Le catalogue si étendu et varié de la 
COLLECTION ARMAND COLIN offrait 
déjà, avec le livre de M. Luc Picart, 
Astronomie générale, un exposé des no- 
tions fondamentales de l'astronomie et 
une étude du système solaire. Il s'enri- 
chit aujourd'hui dans ce domaine, 
grâce à l'ouvrage de M. Jean Delahaye, 
qui aborde une autre branche de cette 
science, l'Astronomie stellaire, dont l'ob- 
jet principal est l'étude de la répartition 
des étoiles dans l'espace et de leurs 
mouvements. Une lacune importante de 
notre littérature scientifique se trouve 
ainsi comblée : si les résultats obtenus 
jusqu'ici dans cette étude sont assez 
bien conn\s, les méthodes elles-mêmes, 
qui permettent de les obtenir, n'avaient 
pas encore été exposées dans un ou- 
vrage d'ensemble en langue française. 


Caractéristiques  intrinsèques des 
étoiles, — positions et mouvements des 
étoiles, systèmes fondamentaux, mou- 
vement du soleil par rapport aux étoiles 
voisines, — détermination des distances 
en astronomie stellaire, telles sont les 
connaissances étudiées dans la pre- 
mière partie de l'ouvrage. Puis sont ex- 
posées les notions relatives aux amas 
stellaires et à notre système galactique, 
aux caractéristiques duquel trois cha- 
pitres sont consacrés (structure, étude 
cinématique et notions de dynamique). 
Un dernier chapitre traite des systèmes 
stellaires extragalactiques. 


49 croquis, un index alphabétique des 
matières complétant heureusement une 
table détaillée, accompagnent le texte. 
Ce petit livre savant, qui participe des 
qualités habituelles de clarté et en 
même temps de maniabilité des vo- 
lumes de la COLLECTION ARMAND 
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COLIN, intéressera les étudiants, mais 
aussi les nombreux amateurs de l'as- 
tronomie qu'une culture mathématique 
suffisante incite à ne pas se satisfaire 
de simples énoncés de résultats. Il sera 
pour les professionnels de l'astronomie 
un recueil pratique de formules impor- 
tantes et de données numériques qu'ils 
n'ont pas toujours sous la main s'ils ne 
sont pas spécialistes de l'astronomie 
stellaire. 


Bulletin bibliographique de la Société 
des Ecrivains Canadiens, année 1952. 
Un vol. éd. 1952, 72 x 5, 123 pages. 
Montréal, Editions de la Société des 
Ecrivains Canadiens. 


* * * 


Les rendements planétaires en diagram- 
mes par G. FLEISCHEL. Un vol. éd. 
1953, 1012 x 81, 52 pages, 19 figures. 
Paris, Dunod, broché : 1380 francs. 


L'auteur présente une série de dia- 
grammes qui permettent de déterminer 
très rapidement, par lecture directe et 
avec toute la précision nécessaire, le 
rendement d'un train planétaire, évi- 
tant ainsi les calculs longs et délicats 
que comportait jusqu'ici une telle opé- 
ration. Pour faciliter l'utilisation des tra- 
cés, l'auteur rappelle d'abord les pro- 
priétés des mécaniques planétaires qui 
sont essentielles et indispensables à 
connaître. Il souligne et explique les 
facteurs qui doivent être pris en consi- 
dération et montre toutes les situations 
que l'on peut rencontrer. Des exemples 
bien choisis exposent toutes les éven- 
tuqlités possibles : pourquoi l'on ren- 
contre des rendements parfois excel- 
lents, parfois très mauvais, sans que 
rien n'ait permis autrefois de prévoir 
a priori de tels résultats. De tout cela, 
une série de directives est déduite pour 
guider l'ingénieur dans ses recherches. 
Pour les lecteurs qui aiment à aller au 
fond des choses par eux-mêmes, un 
aperçu des calculs justificatifs termine 
l'ouvrage. Tous ceux qui s'intéressent 
aux problèmes de la mécanique mo- 
derne, en général, et plus particulière- 
ment les ingénieurs et dessinateurs des 
bureaux d'études dans toutes les bran- 
ches de la mécanique, s'intéresseront à 
ce livre qui constitue un outil de travail 
idéal pour la compréhension et l'utili- 
sation de ces mécanismes jugés parfois 
pleins de traîtrises. 


2 * * 


Cours de géométrie infinitésimale par 
GASTON JULIA — premier fascicule : 
Vecteurs et Tenseurs; théorie élémen- 
taire. Un vol. éd. 1953, 10 x 61, 102 
pages. Paris, Gauthier-Villars, bro- 
ché : 2000 francs. 

N.B. — cours de l'Ecole Polytechnique. 
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Principes méthodes générales, fascicule 
I — traité de théorie des fonctions 
par HENRI MILLOUX ET CHARLES 
PISOT. Un vol, éd. 1953, 10 x 6, 
300 pages, 16 figures. Paris, Gauthier- 
Villars, broché : 4500 francs, U.S. — 
$13.18. 


Le volume que nous présentons au- 
jourd'hui au public mathématique est 
le premier d'une série conçue sur le 
plan d'un Traité de théorie des fonc- 
tions de variable complexe. Cette théo- 
rie, dont on sait qu'elle est, en très 
grande partie, l'oeuvre de géomètres 
français, est arrivée aujourd'hui à un 
point de perfection qui mérite d'être 
fixé en un traité autonome. 


Sur un tel sujet, nous serions inexcu- 
sable d'oublier la contribution majeure 
qu'a apportée la collection de mono- 
graphies de M. Emile Borel. Une telle 
collection, indispensable en période de 
développement intense, a contribué 
puissamment à ce développement. 
Mais, d'une part, des redites y sont iné- 
vitables, et, d'autre part, la collection 
elle-même a fait s'épanouir des moyens 
et des sujets nouveaux d'investigation, 
en sorte qu'un traité est devenu mainte- 
nant nécessaire pour fixer l'essentiel 
des progrès acquis. 


Dans ce but, nous avons élaboré le 
plan général d'un Ouvrage permet- 
tant au lecteur pourvu de la culture 
mathématique d'un bon licencié, d'ac- 
quérir sur les idées, les méthodes, la 
technique de la théorie des fonctions, 
des connaissances suffisantes pour pou- 
voir lire la littérature moderne. 


Nous avons d'abord choisi les princi- 
pales idées de méthodes actuellement 
utilisées et constitué ainsi la matière 
d'un premier volume, intitulé : Prin- 
cipes. Méthodes générales. Le premier 
et le deuxième fascicules de ce volume 
sont l'oeuvre de MM. Henri Milloux et 
Charles Pisot, professeurs à la Faculté 
des Sciences de Bordeaux. C'est le pre- 
mier fascicule que nous livrons aujour- 
d'hui au public, le second devant suivre 
sous peu. 


Le lecteur appréciera de nombreuses 
innovations du présent livre : utilisation 
très étendue et systématique du lemme 
de Schwarz et de ses généralisations, 
en particulier à l'établissement de la 
formule de Taylor; exposé de ses ap- 
plications nombreuses et fréquentes; 
usage, pour l'étude de la convergence 
des familles, de la convergence conti- 
nue de Hahn-Carathéodory; exposé des 
propriétés essentielles des familles et 
de leurs applications; étude comparée 
des diverses représentations d'une fonc- 
tion analytique; accès des plus simples 
à la représentation conforme, à la fonc- 
tion modulaire et aux progrès réalisés 
depuis 40 ans dans le domaine des 


points singuliers essentiels. La lec- 
ture des sommaires placés en tête de 
chaque chapitre est, à cet égard, fort 
instructive. Partout l'exposé historique 
et les références sont très soigneuse- 
ment établis. On y remarque cependant 
certains oublis, imputables à la modes- 
tie des auteurs: et, par exemple, on n'y 
apprendra pas que l'étude précise de 
ces cercles de remplissage, dont il est 
question au chapitre VII, est l'oeuvre 
personnelle justement admirée de M. 
Henri Milloux lui-même, comme aussi 
l'établissement de la majorante donnée 
à la fin du chapitre III. 


+ + L 


Leçons sur la théorie des treillis des 
structures algébriques ordonnées et 
des treillis géométriques, par Mme 
M.-L. DUBREIL-JACOTIN. L. LESIEUR, 
R. CROISOT. (cahiers scientifiques, 
fascicule XXI. Un vol. éd. 1953, 10 x 
61, 385 pages, 88 figures. Paris, 
Gauthier-Villars, broché : 5500 francs, 
US. - $6.03. 


Maigré son aspect moderne, ce livre 
sera d'une lecture facile, car il ne sup- 
pose pas de connaissances préalables. 
Il se divise en trois parties. 


La première est consacrée aux règles 
générales de calcul et aux principaux 
types de treillis: treillis complets ou 
conditionnellement complets, modulai- 
res, distributifs, semi-modulaires, com- 
plémentés ou relativement complémen- 
tés; elle se termine par un chapitre 
sur l'indépendance et la notion de 
rang. 


La seconde partie, qui a pour objet 
l'étude des structures algébriques or- 
données, établit de nombreux liens 
avec les autres branches de l’Algèbre 
et avec l'Arithmétique. Les outils essen- 
tiels sont ici, avec les relations d'ordre, 
les congruences, ia résiduation. Les 
formes diverses de la notion d'idéal 
sont passées en revue dans un cha- 
pitre qui comprend de nombreuses ap- 
plications. On aboutit finalement à des 
théorèmes de décomposition très gé- 
néraux. 


On trouvera dans la dernière partie 
l'étude détaillée des treillis géométri- 
ques, et, plus particulièrement, des 
Géométries projectives et des Géomé- 
tries affines, de dimension finie ou in- 
finie : c'est là un domaine où se ren- 
contrent des liens nouveaux et particu- 
lièrement intéressants entre l'Algèbre 
et la Géométrie. 


La notion de treillis joue un rôle im- 
portant dans les Mathématiques con- 
temporaines et la théorie des treillis 
est devenue une partie fondamentale 
de l'Algèbre. Les auteurs du fascicule 
XXI des Cahiers Scientifiques en 
donnent un exposé. 
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Eléments de théorie des machines fri- 
gorifiques, par F. GHILARDI. Un vol. 
éd. 1954, 9% x 61, 128 pages, 68 
figures. Paris, Editions Eyrolles, bro- 
ché : 790 francs. 


La littérature technique ne possédait, 
jusqu'à présent, aucun ouvrage traitant 
de la théorie des machines frigorifiques. 
Cette lacune est aujourd'hui comblée 
par la publication du volume de Mon- 
sieur GHILARDI. 


Cet ouvrage comprend, sans dévelop- 
pements inutiles, tout ce qu'il est né- 
cessaire de connaître pour bien com- 
prendre le fonctionnement des machines 
frigorifiques, et pour en calculer les 
éléments mécaniques. 


Des diagrammes enthalpiques ren- 
dent ‘visibles tous les phénomènes af- 
fectant le fonctionnement des machines, 
et facilitent ainsi la compréhension de 
la théorie. L'expérience a prouvé que 
celle-ci était bien assimilable par les 
élèves des Ecoles Professionnelles pour 
peu qu'ils connaissent la notation diffé- 
rentielle; à plus forte raison sera-t-elle 
aisément comprise par les ingénieurs, 
spécialistes ou non, ayant à utiliser le 
froid comme moyen industriel. 


Frigoristes et utilisateurs du froid au- 
ront le plus grand intérêt à étudier cet 
ouvrage qui leur donnera, en peu de 
lignes, l'explication de bien des troubles 
qu'ils observent dans leur exploitation 
quotidienne. L'expérience montre même 
que beaucoup de bons monteurs peu- 
vent en assimiler les principes et véri- 
fier les possibilités d'une machine 1lon- 
née. . 


C'est donc un cuyrage de base, très 
condensé, facile à lire, indispensable à 
toute personne devant construire, ins- 
taller ou exploiter des machines frigo- 
rifiques. 


Mécanique physique, par FLEURY et 
J.-P. MATHIEU. Un vol. éd. 1953 9% x 
61/>, 440 pages, 646 figures. Paris, Les 
Editions Eyrolles, relié : 2900 francs. 


Le titre de l'ouvrage indique, en pre- 
mier lieu, que l'on s'est proposé de 
présenter les connaissances générales 
de Physique indispensables à la fois 
aux étudiants scientifiques avant toute 
spécialisation, aux ingénieurs, techni- 
ciens, biologistes, médecins... qui au- 
ront à appliquer ces connaissances 
dans leur domaine propre d'activité, 
— et même au grand public cultivé 
désireux de suivre l'évolution des dé- 
couvertes modernes. 


Cette présentation s'appuie le plus 
possible sur des descriptions expéri- 
mentales, servant d'introduction et d'il- 
lustration aux lois des phénomènes na- 
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turels. Le rôle capital des ihéories — 
qui permettent de grouper et de retenir 
plus aisément les résultats acquis, et 
souvent d'en découvrir de nouveaux — 
ne devait pas être sous-estimé, mais 
on s'est efforcé de dégager autant que 
possible leur sens concret, et de mar- 
quer au besoin leurs limitations. 


Les notions essentielles de géométrie 
et de calcul analytique sont (à l'excep- 
tion des plus élémentaires) rappelées 
succintement; en les faisant apparaître 
au fur et à mesure des besoins, on a 
pensé montrer l'intérêt qu'elles pré- 
sentent en Physique, mieux que si on 
les avait groupées en un chapitre pre- 
liminaire. 

Depuis la rédaction du traité de LE- 
MOINE et BLANC, bien des chapitres 
de la Physique se sont considérable- 
ment étendus, des conceptions fonda- 
mentales ont été révisées, certaines 
théories ont largement progressé, des 
techniques nouvelles se sont dévelop- 


pées. 


Pour permettre l'introduction néces- 
saire de ces nouveautés dans un ou- 
vrage d'enseignement sans en augmen- 
ter l'étendue, des compressions ont dû 
être effectuées. Elles ont été facilitées 
par la diffusion, bien plus grande au- 
jourd'hui qu'il y a vingt ans, des no- 
tions élémentaires de la Physique : s'il 
reste indispensable de bien préciser les 
bases d'où l'on part, il est possible de 
le faire plus rapidement qu'autrefois. 


Le souci d'éviter des répétitions a 
conduit à multiplier les renvois à des 
paragraphes ou à des ‘igures qu'une 
numérotation par chapitre permet de 
retrouver aisément. Des tableaux ras- 
semblent en outre certaines définitions 
et certains résultats importants. Les 
notations et symboles adoptés sont, 
sauf rares exceptions, conformes aux 
recommandations de l'Union Internatio- 
nale de Physique et de l'Association 
Française de Normalisation. Le système 
d'unités MK-S.A. (Giorgi) est presque 
constamment employé : par les rela- 
tions cohérentes qu'il établit entre uni- 
tés mécaniques et électriques, c'est le 
véritable système métrique pratique. 
Les principales autres unités actuelle- 
ment en usage ont naturellement été 
définies, et les facteurs de conversion 
indiqués. 


Le présent volume est consacré aux 
notions fondamentales concernant 
l'équilibre et les mouvements des so- 
lides et des fluides; les aspects ther- 
miques des phénomènes y sont lais- 
sés de côté. Les principes et les ré- 
sultats de la Mécanique ‘rationnelle” 
y sont confrontés avec les observations 
de la Mécanique ‘physique. 


* * * 


Débâcles sur la romaine : roman par 
RENE OUVRARD. Un vol, éd. 1953, 


81 x 6, 235 pages. Montréal, Editions 
Fides, broché: $250 (par la poste 
$2.70). 


C'est le drame de trois êtres qui 
s'aiment et qui cependant sont divisés : 
trois êtres, trois destins dont l'exis- 
tence se compénètre. Chacun s'en va, 
presque malgré lui, vers la fin que lui 
impose son tempérament. L'un, De- 
maison, ira vers la puissance; Lucille, 
son épouse, vers l'amour quel qu'en 
soit le prix; Latour, vers le renonce- 
ment dans lequel il trouvera la séré- 
nité. 


Ces trois personnages principaux se 
meuvent, se débattent au milieu de 
difficultés inouies, au milieu des élé- 
ments déchaînés du grand Nord cana- 
dien, au centre d'une ville champi- 
gnon dont les habitants sont rudes. 
Chacun joue son propre jeu, essaie de 
gagner l'enjeu — le bonheur — même 
en trichant lorsque c'est nécessaire. 


L'âpreté de Demaison, le refus de La- 
tour, la passion de Lucille sont les res- 
sorts qui les obligent d'agir parfois 
au-delà de leur propre vouloir. Ce sont 
leurs luttes, leurs bassesses et leurs 
forces qui, tressées, constituent ce récit. 


Un ouvrage fort qui tient en haleine 
jusqu'à la dernière ligne. Un style 
alerte qui sert à merveille les dons d'un 
romancier de qualité. 


Cours de cinématique, par RENE GAR- 
NIER. Tome 1: cinématique du point 
et du solide, composition des mou- 
vements. Un vol. éd. 1954, 10 x 61}, 
244 pages. Paris, Gauthier-Villars, 
broché : 4000 francs. N.B. - cours de 

la Faculté des Sciences de Paris. 


Thermopropulsion des avions, turbines 
et compresseurs axiaux, par RENE 
BIDARD. Un vol. éd. 1954, 103%4 x 81}, 
338 pages avec figures. Paris, Gau- 
thier-Villars, broché : 3900 francs. 


La première édition a été largement 
complétée non seulement en ce qui 
concerne la thermopropulsion des 
avions proprement dite, mais encore 
sur différents points intéressant la ther- 
modynamique des turbo-machines en 
général. 


On trouvera tout d'abord, dans cette 
seconde édition, un exemple de calcul 
complet d'un cycle de turbo-réacteur. 
On y trouvera également un complé- 
ment traitant du cas où les turbines 
ou les compresseurs doivent être con- 
sidérés comme échangeant de la cha- 
leur avec l'extérieur, cas qui concerne 
plutôt les machines industrielles, mais 
éclaire bien le fonctionnement de ces 
turbo-machines. 
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D'autre part, il a été jugé nécessaire 
de donner une étude de l'aérodyna- 
mique externe des réacteurs, et de 
mettre ainsi en lumière la difficulté 
qu'il y a à séparer leur fonctionnement 
interne de ce qui se passe à l'exté- 
rieur de la carène. 


En outre, on a complété l'étude des 
stato-réacteurs, notamment en ce qui 
concerne leur adaptation aux condi- 
tions de vol. 


Au chapitre des grilles d'aubes, 
d'importants développements ont été 
donnés concernant les formes des pro- 
fils, la prédétermination des caractéris- 
tiques des grilles, l'influence du nombre 
de Mach, etc. Ces compléments per- 
mettent de mener à bien le projet com- 
plet d'une turbo-machine axiale. 


Le chapitre de la combustion a été 
augmenté d'une étude de la combus- 
tion dans les fluides à grande vitesse, 
telle qu'elle se présente dans les 
chambres de post-combustion. 


Enfin, il a été jugé utile d'inclure, 
en fin de volume, un chapitre complet 
sur les échangeurs de chaleur, car ces 
appareils se rencontrent sinon dans le 
cycle principal, du moins dars de 
nombreux circuits auxiliaires, et une 
bonne connaissance des échangeurs de 
chaleur est indispensable à tout ingé- 
nieur de turbo-machine. 


Par ailleurs, le texte de la plupart 
des chapitres notamment celui du cha- 
pitre 1), a été remanié de façon à le 
rendre plus précis. 


Pour terminer, qu'il nous soit permis 
de remercier ici MM. Garnier et Bou- 
digues, dont le concours nous a été 
précieux pour la rédaction de cette 
seconde édition. 


Centre belge de recherches mathéma- 
tiques : colloque sur les fonctions de 
plusieurs variables, tenu à Bruxelles 
du 11 äu 14 mars 1953, Un vol. éd. 
1953, 9% x 61, 164 pages. Liège- 
Paris, Georges Thone — Masson et 
Cie., cartonné: 250 francs belges, 
1800 francs français. 


Poursuivant la série de ses Colloques, 
le Centre Belge de Recherches Mathé- 
mathiques «a pris cette fois pour thème 
la ‘théorie des fonctions de plusieurs 
variables complexes.” Le Colloque s'est 
tenu à Bruxelles du 11 au 14 mars 1953. 


Dans une première conférence, M. 
Severi appelle l'attention sur quatre pro- 
blèmes dont deux sont en relation avec 
la géométrie algébrique, les deux au- 
tres intéressant la théorie générale des 
fonctions. 


M. Lelong expose l'état de la théorie 
des fonctions plurisous-harmoniques et 
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les applications qu'il en a faites aux 
fonctions analytiques. 


Les exposés de M. H. Cartan et de M. 
Serre ont trait à la théorie des variétés 
de Stein. L'exposé de M. Stein lui- 
même est aussi relatif à ces questions. 


S'inspirant de la théorie arithmétique 
des fonctions algébriques d'une varia- 
ble créée par Dedekind, Weber, Hen- 
sel..., M. Roquette expose l'extension 
de cette théorie aux fonctions abélien- 
nes de plusieurs variables. 


L'exposé de M. Behnke concerne 
l'extension aux fonctions de plusieurs 
variables du théorème de Runge sur 
les fonctions holomorphes d'une varia- 
ble considérées comme limites de fonc- 
tions rationnelles. 


M. Martinelli expose ses recherches 
sur l'extension de deux théorèmes clas- 
siques de Cauchy aux fonctions de 
plusieurs variables complexes. 


M. Saxer traite de l'extension de la 
théorie des familles de fonctions norma- 
les créée dans le cas d'une variable 
par M. Montel, aux fonctions de 
plusieurs variables. 


Enfin, M. Bergman indique en quoi 
consiste la théorie de la fonction-noyau 
et quelles en sont les applications. 


Comme dans les volumes consacrés 
aux Colloques précédents, le lecteur 
trouvera dans ce volume une mise au 
point de quelques questions actuelle- 
ment à l'ordre du jour, avec l'indication 
de problèmes qui restent à résoudre. 


Guide pratique du tracé des pièces en 
acier moulé: établi par la commission 
technique de la Métallurgie des Aciers 
du “Centre Technique des Industries 
de la Fonderie”. Un vol. éd. 1953, 
101/ x 8l4, 64 pages, 120 figures. Paris, 
Editions Techniques des Industries de 
la Fonderie, broché : 480 francs. 


L'objet de cette brochure est de 
donner aux bureaux d'études les règles 
essentielles à suivre pour l'établisse- 
ment de leurs dessins, de manière à 
obtenir économiquement des pièces sai- 
nes. 


L'examen des principes généraux qui 
devront présider à la conception des 
moulages est précédé d'un bref rappel 
des propriétés de l'acier moulé et des 
principaux défauts de fonderie dus à 
un mauvais tracé des pièces. 


Des deux chapitres — les plus impor- 
tants — consacrés aux règles du tracé, 
l'un traite de la conception des formes 
générales des pièces, au double point 
de vue mécanique et fonderie, l'autre 
s'attache à l'étude des modifications 


de tracé en fonction du sens de coulée 








et du sens de moulage dont dépendent 
respectivement les facteurs “santé” et 
“économie”. 


De nombreux exemples illustrent les 
principales règles énoncées au cours 
de ces deux chapitres. 


Le Guide apporte aux fondeurs 
d'acier et aux constructeurs une vaste 
documentation qui leur permettra de 
réaliser des pièces en acier moulé 
avec le maximum de succès. Les dessi- 
nateurs des bureaux d'études, tout par- 
ticulièrement, en tireront un large profit 


L'application de l'ensemble des règles 
prescrites par le Guide pratique du tracé 
des pièces en acier moulé, adaptées au 
besoin à un cas particulier par le 
fondeur et le constructeur agissant d'un 
commun accord, permettra de réduire 
sensiblement les aléas de fabrication, 
les prix de revient et les délais de li- 
vraison dans un domaine où l'exécution 
correcte du dessin des moulages est le 
plus sûr garant de la qualité des pièces. 


* Le . 


Vocabulaire de fonderie, publié par le 
"Centre Technique des Industries de 
la Fonderie”, Un vol. éd. 1953, 512 x 
4, 80 pages. Paris, Editions Techni- 
ques des Industries de la Fonderie, 
cartonné : 400 francs. 


Ce Vocabulaire, qui groupe quelque 
1,600 mots anglais avec, en regard, le 
ou les équivalents français, est le pro- 
longement des travaux de traduction 
poursuivis systématiquement par le 
Centre technique des Industries de la 
Fonderie depuis plusieurs années. Com- 
plété par une série de tableaux de con- 
version des unités anglaises en unités 
décimales, et de définition des symboles 
et abréviations techniques anglaises, il 
vise avant tout à être un instrument 
de travail simple et pratique. 


L'ouvrage s'adressant aux techniques 
de fonderie, ses auteurs n'ont pas jugé 
utile, par mesure de simplification, de 
définir pour ces initiés les termes de 
métier, ni de rappeler le sens général 
des mots anglais et américains. 


Il ne saurait donc se substituer à un 
dictionnaire. 

Il apparaît cependant comme un do- 
cument indispensable aux fondeurs en 
un temps où la nécessité de prendre 
connaissance de la littérature technique 
étrangère s'impose à tout industriel sou- 
cieux de maintenir ses fabrications à 
un niveau de classe internationale. 


* *+ Ls 


Traité du bâtiment : Isolation et protec- 
tion des bâtiments par R. CADIER- 
GUES. Un vol, éd. 1954, 10 x 61, 
250 pages. Paris, Editions Eyrolles, 
broché : 1700 francs — relié: 1950 


francs. 
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Cet ouvrage, publié dans la collection 
‘Traité du bâtiment”, est destiné aux 
architectes, ingénieurs, agents des bu- 
reaux d'études ayant à concevoir des 
éléments ou des ensembles de construc- 
tion. Les principes qui y sont exposés 
pourront servir également d'introduc- 
tion à des connaissances fondamenta- 
les pour les jeunes gens qui se desti- 
nent aux métiers du bâtiment. Ce livre 
permettra, en outre, de compléter une 
lacune grave de la documentation fran- 
çaise, et il est, de ce fait, indispensable 
à tous les techniciens du bâtiment. 


L'ouvrage a été scindé en un certain 
nombre de chapitres ou sections, trai- 
tant des différents domaines d'isolation 
et de protection des bâtiments : pro- 
tection contre l'humidité, le bruit et les 
vibrations, isolation thermique, acous- 
tique, etc. 


Les procédés traditionnels, les métho- 
des établies empiriquement mais avec 
sûreté, cèdent le pas à des techniques 
souvent entièrement nouvelles, que ce 
soit dans la construction, comme dans 
l'isolation ou la protection des bâti- 
ments. Comme l'écrit M. PEIRANI dans 
la préface, ‘l'auteur a fort bien exposé 
l'ensemble de nos connaissances théo- 
riques et pratiques actuelles en ces ma- 
tières. Il a attiré l'attention du lecteur 
sur tous les points qui sont souvent 
l'objet d'idées préconçues, parfois mé- 
me erronées, ou de préjugés dangereux. 
Partout oc cela a été possible, il a 
indiqué les solutions adéquates, soit 
par des exemples, soit par des con- 
clusions pratiques. 

Ce livre vient à point pour éclairer 
l'architecte, le constructeur, et le techni- 
cien du bâtiment sur toutes les techni- 
ques de la protection et de l'isolation 
qui ont acquis, dans l'état actuel de la 
construction, une importance fondamen- 
tale. 


Le contrôle statique des fabrications, 
par R. CAVE. Un vol. éd. 1953, 9% x 
61), 432 pages. Paris, Editions Eyrol- 
les, relié : 3950 francs. 


Une enquête récente, effectuée aux 
US.A. a voulu que, d'ici peu, les sta- 
tisticiens seraient aussi nombreux que 
les chimistes. 


Cette affirmation s'avère justifiée par 
l'utilisation croissante des méthodes sta- 
tistiques de contrôle. Celles-ci, en effet, 
tout en nécessitant un personnel de 
contrôle réduit, ont permis d'améliorer 
sensiblement la qualité des fabrications 
et de diminuer les prix de revient. 


Cet ouvrage indique les principales 
méthodes statistiques de fabrication, de 
réception et de recherche. Attirant l'at- 
tention du lecteur sur l'intérêt de l'em- 
ploi de ces méthodes, il expose la 
théorie de ce contrôle. 
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Ce livre a un but pratique car il 
donne des méthodes simples d'utilisa- 
tion en atelier du contrôle statistique 
maintenant classiques et des méthodes 
nouvelles, d'efficacité optima, mises au 
point et expérimentées avec succès par 
l'auteur. Ainsi, sans entrer dans le 
détail de la théorie, le personnel de 
contrôle pourra comprendre plus facile- 
ment l'intérêt et l'utilisation de ces nou- 
velles techniques. Une seconde partie, 
s'adressant plus spécialement au per- 
sonnel ingénieur, expose la théorie des 
méthodes utilisées et celle des méthodes 
d'étude statistique. Cet ouvrage, écrit 
essentiellement pour l'application pra- 
tique, automatique, permettra égale- 
ment au personnel de direction la com- 
préhension du mode de contrôle utilisé. 


Les méthodes statistiques pratiques 
se sont remarquablement développées 
aux U.S.A. et en Angleterre, où leur 
application a permis des réslutats re- 
marquables. En France, dès 1938, M. 
le professeur DARMOIS soulevait la 
question de l'utilisation de ces métho- 
des statistiques. Diverses organisations 
— la Société de Statistique de Paris, 
la Société des Ingénieurs de l'Automo- 
bile, l'AFN.OR. — se sont ensuite 
penchées sur ces questions. Des cours 
de Contrôle et d'Analyse satistique, de 
plus en plus nombreux et de plus en 
plus suivis, sont créés. Les ingénieurs, 
les chefs de service et cadres, réalisent 
actuellement tout l'intérêt que présente 
l'utilisation de ces nouvelles méthodes 
dans le contrôle des fabrications. 


Optique, par G. BRUHAT — 4e édition 
revue et complétée par A. KASTLER. 
Un vol., éd. 1954, 91Z x 614, 906 pages 
avec 723 figures. Paris, Masson & Cie, 
broché : 3,000 francs. ‘ 


Il est bien inutile de présenter le 
Cours de physique générale de G. 
Bruhat, dont les quatre volumes ont 
constitué et constituent toujours l'ou- 
vrage fondamental pour les étudiants 
de licence et d'agrégation, et un livre 
de référence pour tous les physiciens. 
Plusieurs éditions s'étaient déjà succé- 
dées, toutes accueillies avec le même 
succès. À chacune, le regretté Profes- 
seur Bruhat apportait les compléments 
rendus nécessaires par les progrès de 
la Science. 


La dernière édition complétée du 
Cours d'Optique datait de 1942. Depuis 
lors, l'optique s'est notablement enri- 
chie, particulièrement en ce qui con- 
cerne la spectroscopie. Il était donc né- 
cessaire de mettre l'ouvrage à jour : 
c'est ce à quoi s'est employé À. Kastler, 
professeur à la Faculté des Sciences de 
Paris, en restant fidèle à la pensée du 
maître disparu. 


On connaît les grandes divisions de 
l'étude, que nous rappelons plus bas. 
Citons d'abord les additions qui met- 
tent l'ouvrage au courant des dernières 
acquisitions de la Science. 

Dans la partie : Interférences de la 
lumière, M. Rouard a traité de l'appli- 
cation des lames minces au traitement 
des surfaces optiques, couches empi- 
lées, filtres interférentiels. 

Dans la partie: Diffraction de la 
lumière, sont nouvellement étudiées : 
La diffraction dans les cas des ouver- 
tures à distribution d'amplitude non 
uniforme; problème de l'apodisation des 
taches de diffraction (M. Jacquinot). — 
La diffusion de la lumière par un milieu 
condensé (M. Kastler). —La diffraction 
de la lumière par les ultra-sons (M. 
Kastler). — La strioscopie et le con- 
traste de phase (méthode de Zernike) 
(M. Kastler). 


Enfin, la Spectroscopie a été l'objet 
de plusieurs additions et remaniements: 
les chapitres 33 à 35 donnent un aperçu 
des problèmes spectrographiques en as- 
trophysique et de la jeune spectrogra- 
phie des radiofréquences. La contribu- 
tion apportée par la spectrographie à la 
connaissance des noyaux atomiques 
(détermination des spins nucléaires, des 
moments magnétiques nucléaires, des 
moments électriques quadrupolaires des 
noyaux) est particulièrement mise en 
relief. 


* * « 


L'énumération transfinie, par ARNOUD 
DENJOY. — III Etudes complémen- 
taires sur l'ordination. Un vol, éd. 
1954, 10 x 612, 155 pages. Paris, Gau- 
thier-Villars, broché : 2400 francs. — 
US. $7.03. 


* * * 


Enumération transfini, par ARNOUD 
DENJOY — IV: Notes sur les sujets 
controversés. Un vol. éd. 1954, 10 x 
612, 193 pages. Paris, Gauthier-Villars, 
3,200 francs — U.S. 59.31. 


* * LD 


Structure et perfectionnement des bu- 
reaux d'études : Les Journées d'Etu- 
des de la Cégos, 3, 4, 5, décembre 
1952. Un vol. éd. 1953, 91/; x 614, 180 
pages. Paris, Editions Hommes Tech- 
niques, broché : 1250 francs. 


Les études et recherches orientent et 
influencent toute la production de l'en- 
treprise. Cependant, il apparaît à l'heu- 
de beaucoup de bureaux d'études ne 
peut être assuré que si les méthodes de 
travail sont révisées et le personnel 
adapté aux impératifs techniques et 
commerciaux. 

Ce livre vient donc à son heure en 
évoquant un certain nombre de problè- 
mes relatifs aux bureaux d'études no- 
tamment : 

La place des bureaux d'études dans 
l'entreprise — Leur organisation maté- 
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rielle et leur documentation — Le dessi- 
nateur et son perfectionnement — L'in- 
génieur d'études et le prix de revient — 
Séries économiques et amortissements 
d'outillage — Bureaux techniques in- 
dépendants — Classification et stan- 
dardisation à l'échelon de l'entreprise. 


Rendant compte d'exposés faits à la 
Cégos par des techniciens attachés à 
des entreprises industrielles, l'ouvrage 
a un caractère pratique qui permet de 
le considérer comme un excellent outil 
de travail pour les ingénieurs, dessina- 
teurs, directeurs techniques, chefs de 
Bureaux d'études, etc... 


* * * 


Actions de promotion des ventes (Sales 
Promotion). — Les Journées d'Etudes 
de la Cégos 25, 26, 27 mars 1953. Un 
vol. éd. 1953, 6 x 4%4, 208 pages. 
Paris, Editions Hommes Techniques, 
broché : 875 francs. 


Le but de toute entreprise industrielle 
ou commerciale est de vendre plus. Par- 
fois cette mission est confiée à un véri- 
table bureau d'études commerciales. 
Dans des entreprises plus modestes, 
cette tâche incombe au directeur com- 
mercial ou au patron lui-même. 


Quel que soit le cas, les responsables 
se trouvent devant le problème des 
moyens à mettre en oeuvre. 


Dans quelles conditions une action 
de “sales promotion” est-elle possible ? 


Qu'ont fait, à cet égard les entrepri- 
ses françaises ? L'ouvrage que publie 
“Hommes & Techniques” fait un inven- 
taire des efforts tentés dans un certain 
nombre d'entreprises d'activités diver- 
ses. Il présente 10 monographies de ser- 
vices de ‘Sales promotion” qui ont su 
créer un ‘état d'esprit” favorable à la 
prospérité de l'entreprise où ils fonc- 
tionnent. 


* L * 


Aanuaire hydrologique de la France, 
année 1952. Un vol. éd. 1954 1012 x 
7, 184 pages. Paris, Société Hydro- 


technique de France, broché: 100 
francs. 


Dans l'Annuaire 1952, le recueil des 
données sur le débit des 66 stations, 
comprend pour chaque station : 

a) le tableau des débits journaliers, 
avec indication des débits moyens 
mensuels depuis la mise en service 
de la station, et de cette même 
moyenne calculée sur la période de 
référence 1920-1952, commune à tou- 
tes les stations étudiées; 

b) pour les stations influencées par le 
jeu des réservoirs situés à l'amont, 
les valeurs des débits moyens men- 
suels “naturels” (ou corrigés); 

c) le graphique des débits journaliers 
avec la courbe des débits classés de 
l'année; 

d) un graphique donnant les courbes 
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des débits mensuels d'après leur fré- 
quence; 

e) les totaux mensuels des précipita- 
tions observées en 1952 en 2, 3 ou 
4 poste répartis sur le bassin ver- 
sant. 

Comme renseignements d'ordre géné- 
ral l'Annuaire 1952 comprend : 

a) pour 18 stations sélectionnées, des 
tableaux et graphiques de comparai- 
son des débits moyens mensuels et 
des modules annuels avec les va- 
leurs correspondantes de la période 
1920-1952. 

b) quatre graphiques indiquant pour 
les réservoirs influençant les stations 
de l'annuaire, le coefficient de rem- 
plissage hebdomadaire; 

c) les précipitations mensuelles rele- 

vées dans 16 postes pluviométriques 

sélectionnées, pour l'année 1952 et 
pour la période de référence; 

des renseignements sur les tempéra- 

tures pour 12 postes choisis parmi les 

stations pluviométriques sus-men- 
tionnées; 

e) un tableau : Rivière la Dordogne. 

f) une note de M. de BEAUREGARD 
intitulée ‘Stations Nouvelles” (le 
Laisinant et l'Aérole). 

Il est complété par des cartes de 
situation des stations. 


Comme tous les ans cet ensemble de 
documents statistiques est précédé d'un 
exposé synthétique sur les “Caractéris- 
tiques hydrologiques de l'année 1952" 
signé comme les années précédentes 
par M. PEGUY. 


+ * + 


d 


— 


Memorial des sciences mathématiques, 
publié sous le patronage de l'Acadé- 
mie des Sciences, de Paris, directeur 
HENRI VILLAT, éd. 1954, 10 x 61. 
. Paris, Gauthier-Villars. 
fascicule CXXIV — Géométrie généra- 
le, Karl Menger, 80 
pages, 100 francs. 

fascicule CXXV — Les problèmes de 
totalisation se rat- 
tachant aux lapla- 
ciens non somma- 
bles, W. J. Triitzin- 
sky, 93 pages, 1400 
francs. 


* * + 


Bulletin du service de la carte géologi- 
que de la France. Tome L, no 235. Un 
vol., éd. 1952, 94 x 614, 62 pages. 
Paris, Librairie Polytechnique, Ch. 
BERANGER. 

Tome L, no 235, 1952: 

Introduction à l'étude zonéographique 
des formations cristallophylliennes, 
par JEAN TUNG et MAURICE RO- 
QUES. 


La LU LA 


Study abroad — Etudes à l'étranger — 
Estudio en el extranjero : Vol. VI — 
45,000 possibilités d'études à l'étran- 





ger. Un vol. éd. 1954, 94 x 614, 710 
pages. Paris, Publication Unesco, 
broché : 350 francs ou $2.00. 

Comme chaque année — et pour la 
sixième fois — l'Unesco publie “Etudes 
à l'étranger. Répertoire international 
des bourses et échange”. Ce volume se 
présente sous une forme nouvelle et 
améliorée. Il contient des renseigne- 
ments valables pour 1954-55 sur plus 
de 45,000 bourses de perfectionnement, 
bourses d'études et autres subventions 
pour voyages d'études. Ces bourses et 
subventions, offertes par des donateurs 
et des organisations de cent un pays et 
territoires, permettent de faire, dans une 
soixantaine de pays, des études portant 
sur presque toutes les branches du sa- 
voir; et les ressortissants de plus de 
cent pays et territoires peuvent en bé- 
néficier. 

Ce volume VI contient également un 
rapport établi pour la quatrième fois, 
par l'Organisation Internationale du 
Travail sur les échanges internationaux 
de stagiaires intéressés par une forma- 
tion technique dans les domaines de 
l'industrie et du commerce. Le rapport 
donne les indications nécessaires sur 
189 programmes d'échanges organisés 
par 29 pays. 

Dans cette édition comme dans les pré- 
cédentes, la première partie d' “Etudes 
à l'étranger” est consacrée à des rensei- 
gnements d'intérêt général sur les 
échanges internationaux à buts éduca- 
tifs. On y trouve un chapitre sur “l'ap- 
plication des programmes internatio- 
naux de bourses”, qui constitue, à ce 
jour, l'exposé le plus complet sur les 
mesures à prendre en matière d'orga- 
nisation et d'administration. Ces obser- 
vations ont d'autant plus de valeur 
qu'elles reposent sur une expérience de 
cinq années et qu'elles tiennent compte 
de suggestions formulées, tant à titre 
individuel qu'à l'occasion de réunions 
d'experts, par des personnes particuliè- 
rement compétentes. 

Le volume VI permet aussi d'appré- 
cier les résultats d'une enquête entre- 
prise par l'Unesco sur les étudiants 
étrangers inscrits dans les universités 
et établissements d'enseignement supé- 
rieur du monde entier. Cette étude, réa- 
lisée en 1953, a révélé que 107,000 étu- 
diants étrangers suivaient les cours de 
2,014 universités et instituts apparentés, 
installés dans 70 pays. Des tableaux 
statistiques donnent à ce sujet les indi- 
cations numériques les plus intéressan- 
tes. 

"Etudes à l'étranger” paraît cette an- 
née en une seule édition trilingue, qui 
remplace les trois éditions — anglaise, 
française et espagnole — précédem- 
ment distinctes. Plus facile à produire 
et à distribuer sous cette forme, le 
répertoire sera d'un usage plus aisé 
pour les nombreux étudiants, adminis- 
trateurs et professeurs qui le consultent 

dans tous les pays. 
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Jndex des Annonceurs 


FR, jus 


Banque Canadienne Nationale 

Beaulieu & Lebel, ingénieurs conseils 

Bégin, Charland & Godin, ing. professionnels … 
BGL, ingénieurs et constructeurs Limitée 
Brunner Mond Canada Sales Limited 

Buanderie Home Family 


ss CS 


Canada Cement Company Limited 

Canadian General Electric Company Limited 
Canadian Laboratory Supplies Ltd. 
Ciment Fondu Lafarge (Canada) Ltd 

Crane Limitée 


Darling Brothers Limited 
Doucet & Doucet Limitée 


Eagle Pencil Company 

Ecole des Hautes Etudes commerciales 

Ecole Polytechnique 

Energie (revue) 

English Electric Company of Canada Limited …… 


ER PUS 


Fisher Scientific Company Limited 
Fonds du 75e anniversaire 





EAN, OR 
Labrecque, Labrecque & Gagnon, ing. conseils … 
LaSalle Builders Supply Limited 
Leblanc & Montpetit, ingénieurs conseils 
M 


Macmillan Company of Canada Limited 
Marion & Marion 


DONNE DORE DR... icones, 


AE. Le 


National Boring and Sounding Inc. 


Omer DeSerres 
Osmose Wood Preserving Company of Can. Ltd. 
Pressure Pipe Company of Canada Limited 


Robic & Bastien 


Secrétariat de la province de Québec (couverture 
Shawinigan Water & Power Co. (The) 
Rat NO 


The Macmillan Company of Canada Limited … 
The Shawinigan Water & Power Co. 
Thomas Allen Limited 


Université de Montréal 





Les lecteurs sont priés de mentionner la REVUE TRIMESTRIELLE CANADIENNE 


dans toutes leurs transactions avec nos annonceurs. 
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SECRÉTARIAT DE LA PROVINCE DE QUÉBEC 


© Les fonctions du Secrétariat de la Province de Québec sont tout à fait d'ordre social. 
L'oeuvre qu'il accomplit est d'une importance capitale pour le développement de La 
Province. 4 
: fh 
Les compagnies de la Province, qui désirent bénéficier de la Loi des compagpies de 
Québec, doivent s'adresser au Secrétariat de la Province, afin d'obtenir leuficharte 
d'incorporation; c'est ce ministère, également, qui émet les licences et permis auto- 
risant les compagnies étrangères à exploiter quelque commerce ou industrie et à 
vendre ou autrement aliéner leur capital et leurs actions en cette Province. Les unes 
et les autres sont tenues de fournir au Secrétariat un rapport annuel de leur'‘activité. 


Depuis quelques années, la population tout entière a compris l'importance de l'Ins- 
truction publique. Le Secrétariat de la Province n'a rien négligé pour répandre 
l'enseignement primaire et supérieur, afin d’outiller notre jeunesse, dans la prépara- 
tion de son avenir. Outre les allocations octroyées aux universités et aux collèges 
classiques, il assure avec le Département de l'instruction publique, le maintien de 
l'enseignement primaire, dans les villes, et surtout dans nos campagnes. 


Il a la haute direction des principales écoles d'enseignement supérieur : l'Ecole 
Polytechnique, l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales, les Ecoles des Beaux-Arts, 
le Conservatoire de Musique et d'Art Dramatique, la Bibliothèque Saint-Sulpice, 
directement subventionnés par lui, et qui visent à la formation d'une élite dans le 
monde de la finance, du cofhmerce et des arts. 


Chaque année, des cours du soir sont donnés gratuitement pendant plusieurs mois, 
permettant aux jeunes travailleurs sérieux de continuer leurs études et d'acquérir 
des connaissances nouvelles, souvent indispensables dans l'exercice de leurs devoirs 
journaliers. 


Le Secrétariat de la Province s'intéresse aussi au progrès des sciences, des lettres et 
des arts et chaque année il distribue plusieurs milliers de dollars en prix décernés 
aux auteurs des meilleurs ouvrages présentés à ses concours littéraires et scientifiques. 


Le même ministère attache une importance toute spéciale au progrès de l'art musical 
dans cette province. En plus d’avoir fondé le Conservatoire de Musique et d'Art 
Dramatique, il a donné une vive impulsion à l'enseignement du solfège. 


Dans le but de conserver notre patrimoine artistique et de le faire mieux connaître, 
il poursuit depuis plusieurs années un inventaire des oeuvres d'art, contribuant ainsi 
à sauver de la destruction et de l'oubli des trésors artistiques qui, sans cette contribu- 
tion, seraient aujourd’hui perdus dans la collectivité. 


Et voilà le résumé succinct des principales activités du Secrétariat, qui occupe sa 
place bien à lui dans le Gouvernement, et dont l'importance primordiale ne peut être 
mise en doute. 


Jean Bruchesi, L'honorable Omer Côté, C.R. 
sous-secréfaire de la Province Secrétaire de la Province 








PONT DU 

BOULEVARD PIE IX, 
MONTRÉAL, 

construit en 1937, 

pour le Ministère des Travaux 
Publics de Québec. 





DUFRESNE ENGINEERING COMPANY LIMITE 


MONTREAL, P. QUE.. CANADA 2. 


Paul Dufresne, Ing. P., 
Président. 





